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E  V  E  R  A  autcm  fi  quis  in-» 
ter  mortalcs  rcperiaturqui  fivc 
methodo  aliquâ  certâ ,  fivc  rc- 
me  Jio  aliquo  fpecifico  adhibito 
fcbrium  harum  intcrmittcn- 
tium  curfam  non  folum  inhi- 
bere ,  fcd  etlam  omninô  abrum- 
pere  novit ,  exiftimo  eum  ornai 
jure  tcnerl,  uthumano  gencri 
reoi  illam  fucnmoperè  cxpetcn- 
diTi  pate^ac'a%  Sy:ùn!ïam.  cap. 
^  [eh.  intcrmmcnt. 
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A   MONSEIGNEUR 

DE    V  O  Y  E  R 

DE    PAULMY, 

CHEVALIER 

COMTE    DARGENSON 

A/ini(lre  &  Secrétaire  d'Etat  5 
Chancelier,  Garde  des  Sceaux 
de  l'Ordre  Royal  &  Militaire 
de  Saint  Louis ,  Grand  Maître 
&  Sur-fntendant  Général  des 
Couriers ,  Portes  oc  Relais  de 
France^ 

t^^ONSEIGNEUR  , 

T  A  Dijfcriation  cjue  vous 
, .  m^avéi  permis  de  prefentef 

«  vqt:re  grandeur  , 


EPÏTRE 

fj  une  peinture  en  véLcouni 
da  effets  &  àe%  quâliîèi  de 
CEau  de  Bouï benne  -y  je  vais 
lui  faire  Jubir  une  épreuve 
:^énérale  en  la  mettant  âu 
jour  j  par  là  je  me  procurerai 
l'* avantage  de  profiter  des  con-- 
noijjances  de  ceux  qui  pcur-^ 
ront  me  redrejjer^  &  de  ceux 
à  qui  je  donnerai  pèut-ttre 
heu  (C enchérir  fur  moi  ;  cet 
avjfntage  m^c/t  abfolumenÉ 
effenhel ,  putfquil  me  yen-- 
dra  plus  digne  de  l'emploi  dot 
il  vous  a  plu  de  ryi  honorer. '^ 
Agréé.MONSEIGNEUR, 
que  je  le  répète  après  tant 
é^ autres  \  Vous  avés    établi 


E  P  IT  R  E. 

dans  tous  Us  Hôf?ita:ï)c   du 
Royaume  toyàrc  le  plus  b.au^ 
la  poli  Ci  la  pl^s  ex^lh  ,  vous 
y  faites  régner  r  abondance  , 
&  le  foldat  y  trouve  tout  ce 
qui  peut  adoucir  [es  mâr^x  ; 
tant  de  biens  émnnent  de  la 
f^gcf[e  &  de  la  profonleur 
de  vos  déciftons^  comme  d'aune 
four  ce  intarijfable^  vjus  met- 
tés    par  vôtre  exemple  tous 
ceux  que  vous  employés  dans 
theureufe  nécejfité    de  faire 
les  derîiiers  eQo/ts  pour  fe- 
conier  vos  vues. 

Ils  fom  toùjonr  ajfi-réi 
d'^y  réujfir^  lors  qutls  ont  po^a 
0Ùjet  Ô*  pour  but  le  bJen  pu- 


EPI  T  R  E.' 

hlk  &  la  pcrfeBion  dcshcau^ 
4rts  j  avec  de  tels  motifs  ils 
ont  fin  accès  libre  auprès  de 
VOTRE  GRANDEUR  ; 
je  me  flate,  MO  N S  El- 
^GNEUR,  d'être  de  leur 
nombre  ;  je  pris  la  liberté  de 
vous  adrejfer  en  1746.  un 
mémoîve  concernant  tinutt^ 
lité  de  la  diftin^ion  des  fai-- 
fom  pour  tufage  de  l  Eau 
de  Bourbonne  \  malgré  tan^ 
cien  préjugé  ,  vous  fîtes  abo^ 
l'r  cette  dîflinUton  nonfeu-- 
lement  inutile  ,  mftis  encore 
autant  7iuifible  au  foldat  quà 
cha''ge  au  peuple. 

Ce  font  ces  motifs   qui 


EPI  TRE. 

mont  fuggèré  le  dejfcîn  df 
mon  ouvrage  ;  fo[e  me  pcr^ 
Juader  qutl  augmentera  les 
connoïjfances  que  le  public 
a  déjà  fuY  une  matièye  aujfi 
interrejfante  ;  fi  malgré  vo- 
tre application  continuelle 
AUX  affaires  les  plus  impor^ 
tantes  de  ÛRtat^  vous  y  faites 
quelque  attention  ,  C^  qtitl 
mérite  que  vous  lui  f^JJiés  un 
Acceiiil  favorable ,  le  fuceès 
eomblera  mes  vxux. 

Cet  ouvrage  quoi-qua^ 
prouvé  par  de  granis  Méde* 
ims ,  a  befoin  de  v$tre  pro^ 
teuton  j  elle  le  garantira  de 
ïinjufle  critique  qui  pouroit 


EP  IT  RE. 

^ opprimer  ,  acco'^dés  -  U  ^ 
uMONSEIGNEUR  ,  enfa^ 

VSHT  de  mon'  zélc  poptr  /r 
ferv'icc  du  Roy  :  je  vous  fu- 
-plie  de  recevoir  ce  premier 
coHp  d^cjfai  de  mf$  réflexions 
CSt*  de  m3î  exphiencis  fur 
ÎE^j4  de  Bourbonne  ^  il  efi 
le  pur  &  fincere  hommage 
de  m^  reconnoiffance. 

Jpai  cru  que  je  7ie  pouvoh 
faifir  avec  trop  d'e  mpre/fe- 
m^nî  foccifion  de  fa th fa  ire 
du  mieu:^  qutl  m'^ej  pojftble 
a  ce  q'yielle  extg:  de  moi  ^ 
&  je  m;  fuî  fût  un  devoir 
in iifpen fable  de  voui  offrir 
iès  prémices  de  mm  travatL 


E  PITRE. 

Je  (fi h  avjc  le  plus  fn- 
fond  Hjpcll  y 


MONSEIGMVR  ; 


De  Votre  Grandeur^ 


Le  trcVhutnble  &•  trcs 
obcifiant  Serviteur^ 

J  U  V  E  T. 


APPROBATION 

De  Morjieur  Chkomeau  Premier 
Médecin  au  Roy. 

l 'Ai  lu  avec  attention  la  Difler* 
J  tarion ,  &c.  j'ai  jugé  par  cet 
ouvrage  que  l'Auteur  n'efl:  pas 
moins  verfé  dans  la  Théorie  y 
que  dans  la  Pratique  de  l'Art  de 
guérir  ,  j'y  ai  même  trouve 
beaucoup  dérudition ,  bien  de 
la  folidité  dans  les  raifonne- 
mens,  je  fuis  très  content  de  la 
doctrine  qu*il  contient,  A 
Vcrfaillc  ce  260  Avril  1750. 

CHICOYNEAU- 


^S:'  ^5."  '•f  r  ''f  '  •  ^^*  ^li'  '>^»  ^:i-  >:S^»  •  ^îtr  i^S»  ^Slr 

APPRQBATI^ON. 

D^  Monfieur  Ajïrttc  ,  DoB^tir 
Régent  de  la  faculté  de  Médc^ 
cmf  de  Paris ,  CÎ^  Pro^eJJeur  an 
Collège  Royal 

J'M  lu  avec  un  fingulier  plaifîr  It 
DiTertation ,  &c.  j'ai  approuvé  la 
foîidité  des  remarques  &  des  Obfcr^ 
vationsd? l'Auteur,*  je  ne  doute  point 
qu«^  les  Evâx  de   Bourbonne  étant 
au!îî  pénitrsintes  Se  audî  aftives  qu'il 
la  reconnu  ,  ne  foîent  très  propres  à 
répondre  &  mê  ne  à  didîper  les  en-j 
por^cniens  Se  les    obftruiSions    qui' 
font  ordinairement  la  caufc  ou  la  fuite , 
delà  fièvre  quirte,-  cette  Dififertatioii" 
mérite  d'être  imprimée,  à  Paris  ce  14. 

y    ASTRUC. 


LETTRE  *  DE  MONSIEUR 

HelvttWi  Trcmkr  Mcdam 

de  la  F.eine. 


ONSIEUR 


M 

J*ai  lu  avec  grande  fatîjfaclion  rotre 
Diflcrtation  ,•  on  y  recornoit  un 
Médecin  extrêmement  irlhuit ,  oc- 
cupé uniquement  de  fon  métier,  qui 
a  toute  la  fagpcité  rèceiTaire  pour  fair« 
des  expériences  avec  exnftitude ,  Se 
tout  le  fond  de  Ph)liquc&  de  Théorie 
Médicinale  pour  raf  crter  les  expé- 
riences au  loulagen  ent  des  mala:* 
des,  d'uSi  il  r'tft  pas  douteux  que 
vôtre  Diflèitation  ne  foit  utile. 

Qrand  je  fus  à  Vichy  il  y  a  quatre 
«fis,  je   tiouvai  éubli  dans  rHopital 

*  Ar»/«.  Bien  àes  raifons  m'ont  obligé 
à  faire  irrprimcr  la  lettre  de  Mr.  Hcl- 
\etins;  clic  inftruit,  Tcn  refpcftcfoure? 
Us  paroles ,  JHf  im  v^ti^s  mstijin  ,  &f^ 


l'ufage  de  &s  eaux  pour  les  maîades 
qui  avoient  des  fièvres  quartes  &  des 
fièvres  tierces ,  &  pour  toutes  les 
obftruftions  du  bas-ventre  :  ce  n'eft 
point  à  la  vérité  Teau  de  la  fontaine 
de  la  Grille  ,  c'eft  celle  d'une  autre 
fontaine  qui  eft  près  de  l'Hôpital,  6c 
qu'on  nomme  le  gros  Boulet  "^  cette 

•  jffftAc  Entré  routes  ?es  dfffrrepccs 
fp-Tcifiques  qu'on  pourroit  trouver  entre 
î'Eau  clu  gtos  Boulet  de  Vichy ,  &  celle 
de  la  fontaine  de  Bourbonnc  ,  il  y  en 
a  deux  que  je  crois  devoir  faire  rcn^ar- 
quer  à  ceux  qui  ne  connoifTcnt  poinî 
ces  eaux. 

Les  préparations  ferrugineufes  font  un 
des  principaux  remèdes  des  févrés 
quartes  invétérées,  &  des  obflrn^ions  ; 
les  fcns  ne  font  pas  voir  qre  î'Eau  de 
fros  Boulet  de  Vichy  &  fcs  fontaines 
foîent  ferrugineufcs ,  on  ne  peut  pas 
dire  la  même  chorede  l'Csu  de  la  foiv 
ta  in  e  de  Bourbon  ne,  oui  eft  d'ai  Meurs 
peut-être  la  feule  eau  thermale  du  Roy- 
aume qui  foit  fcrrugineufe. 

L'Eau  du  gros  Boulet  n*a  pas  des  ab- 
(brbens  fenfibles  &  naturels  comme 
TEaude  là  fontaine  de  Bôurboi^ne;  ce-* 


eau  cft  plui  Tulfureufe  &  plus  forte 
que  celle  de  la  Grille ,  &  plus  dcûh 
gréable  au  goût ,  &a 

Il  y  a  plufieurs  années  que  plufîeurs 
Médecins  de  Paris  dont  je  fuis  du 
nombre  ont  fait  prendre  des  eaux 
minérales  chaudes  telles  que  les 
vôtres  5  &c.  dans  les  fièvres  inter* 
mittentes  opiniâtres,  &  voici  ma 
méthode. 

Je  commence  par  faire  vomir  le 
malade ,  &  à  lui  faire  prendre  du  quin- 
quina avec  les  fels  d'abfynthe ,  &  de 
petite  centaurée ,  &c.  pour  arrêter 
un  accès  de  fièvre.  Dès  qu'il  y  en  a  un 
ou  deux  de  mangues ,  je  fais  com- 
mencer l'ufage   des  eaux  minéralcB 

pendant  î«  abr©rbfns  font  du  nombre 
éet  remèdes  que  l'on  emploie  contre  )« 
fivrc  quarte. 

Mr.  Chôme)  dans  Ton  traite  des  Ïau7. 
tninéraîes  de  Vichy  dit  pag.  4o,  nos  fens 
a«  trouvant  rien  dans  ces  Eaux  qui  nous 
laiffe  dars  le  foupçon  de  la  pluralité 
des  minéraux,  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfcr  de  dire  hautement  qu'il  n'y  cD 
a  qu'un  ,  f avoir  du  fel. 


cî^audes  ;  on  les  prend  le  matin  ,  & 
j'ai  fcin  de  les  rendre  toujour  légère- 
ment purgatives ,  &:  de  faire  prendre 
au  malade  pendant  Pufage  même  des 
eaux  du  quinquina  avec  les  fels ,  il  eii 
prend  une  prife  avant  fcn  diné ,  & 
une  autre  avant  foupé,  je  lui  fait 
prendre  des  eaux  pendant  quatre  ou 
cinq  jours  dé  fuite,  enfuite  je  le  laiGc 
rc pofcr  quelques  jours ,  &  puis  je  le» 
recommence  :  je  lui  fais  prendre  ainfi 
pendant  douze  ou  quinze  jours  de  cea 
eaux  en  trois  cU  quatre  rcprifes  ,  & 
je  continue  enfuite  le  Quinquina  pour 
ne  pas  craindre  de  recrute?. 

j'arrête  un  accès  de  fièvre  afin  que 
riifage  des  eaux  ne  foit  point  inter»- 
rompu  dans  les  jours  qu'elle  doit 
venir. 

Le  fang  de  la  pKipart  de  nos  mali-^ 
des  rft  plus  facile  à  s'échauffer  &  « 
l'exalter  que  celui  des  Soldats  par  rap- 

f)ort  à  la  différence  des  nourritures  » 
es  premiers  ne  prenant  que  des  ali-i 
rhens  fucculens  ,  chargés  de  jus  de 
viandes  d'efiTences ,  &c. 

Cette  méthode  m'a  toujour  rcuflî  ; 
fScu 


Le  quinquina  peut  agir  dans  les 
premières  voies  comme  ftyptiqae  par 
rapport  à  fa  partie  tcrreufe  Se  Tacide 
qui  y  eft  joint ,  mais  lorfque  le  quin- 
quina a  été  digéré  dans  les  premières 
voies  ,  pour  lors  Ton  acide  elt  déve- 
loppe &  volatilifé  aufli  bien  que  fa 
partie  réfineufe ,  Se  je  ne  fais  pas  fi 
ces  deux  corps  étant  pafle  dans  le  fang 
ne  le  mettent  point  en  mouvement, 
&  ne  procurent  pas  une  grande  tranf- 

firation ,  comme  Ta  écrit  feu  Mr. 
agon  premier  Médecin  du  Roy.  Il 
cft  vrai  que  fes  principes  ne  font  point 
capables  de  détruire  &  dcdidîper  des 
obftruftions  invécérces,  mais  il  ne  Ici 
augmente  pas. 

Je  vous  répète  qae  je  fui<  extrême- 
ment content  de  vôtre  Diflertation 
qui  marque  combien  vous  êtes  inltruit 
dans  nôtre  profelli  mî  ,  &  combien 
vous  été  occupé  à  lui  faire  faire  de 
nouveaux  progrès.  Je  fuis,&c. 

HELVETÎUS. 
A  Verraillece  i;.  Feracr  17^9. 


DISSERTATION 

CONTENANT 

DE     NOUVELLES 

Obfervatiomfurla  Fièvre  quar- 
te 3  &  l'Eau  thennak  de  Bout- 
bonne  en  Champagne. 

jE  S  préjuges  par  ra- 
pport aux  eflfcis  d'un 
^.ww^>  tcmëde  doivent  en-: 
gager  ceux  qui  font  charges 
de  la  fantc  des  hommes  à 
faire  de  nouvaux  efforts 
pour  en  démêler  le  vrai  ou  le 

iV 


2  DlSSERTA.TIOM       SUR 

fiiux^  ils  doivent  examiner 
de  bien  prés  la  nature  de  ce 
remède  &  celle  des  maladies, 
aufquelles  il  convient  j  le 
fîlence  des  auteurs  qui  en  ont 
écrit,  ne  doit  qu'être  pour 
eux  un  aiguillon  puiflant 
pour  chercher  la  vérité ,  & 
faire  part  au  public  d'obfer- 
vationsquiyfupplçcntîfcn 
aurois  trop  à  rapporter  fur 
une  matière  de  laquelle  de- 
puis long-tems  je  fais  ma 
principale  occupation,  qua- 
torze ou  quinze  mille  mala- 
des ou  blefles  qui  m'ont  ctc 
confies,  &  ceux  qui  m'arri- 
vent  tous  les  ans  me  fourni* 


l'Eau  di  Bovpîbonne.  5 
roient  une  carrière  où  il  y  a 
beaucoup  à  défricher  ;  Je  me 
contenterai  de  parler  de  la 
fièvre  quartes  ceux  qui  ont 
«critderEau  dcBourbonne, 
dans  Tcnumeration  qu'ils 
ont  faite  des  maladies  auf- 
quelles  elles  font  falutaires  , 
font  abfoluement  oubliée  ou 
dcfenduèX*  Je  nem^cnfuis 
apperçu  qu'avec  (urprifc. 

Le  (cul  mot  de  fièvre  ôte  la 
plupart  du  tems  Tufage  de 
la  taifon  fur  un  mal  qui  n'eft 
qucpaflager,  ôc  qui  même 

*  Mofa.  Je  viens  de  recouvrer  un  ancien 
traité  de  l'Eau  de  Bourbonne,  ob  il  efl 
dic  quelle  convient  aux  fièvres  inter- 
mittentes, ce  traite  a  près  de  cent  ans, 

Aij 
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n'efl:  point  contrarié  pa^ 
FEau  dcBourbonne,  faictc 
témoin  que  d'habiles  gens 
efcîavcs  du  préjuge  popu- 
laire^ pour  un  accès  de  ficvrc 
tierce  ont  interdit  les  Eaux, 
&cn  infpiroient  à  leur  mala- 
de une  horreur  infurmonta- 
blc  î  j'ai  cependant  eu  lieu  de 
remarquer,  que  quelque  fois 
les  fièvres  tierces  qui  dépen- 
dent d'une  dépravation  dans 
les  humeurs  qui  peut  être 
reiSlifice  par  les  Eaux,  étoient 
fufceptibles  de  gucrifon  par 
ces  Eaux  mêmes ,  ou  n'eni- 
pechoiem  point  qu'on  ne  les 
imît  en  pratique ,  en  les  joi* 


l'Eau  de  Bourbonnec  5 
gnant  aux  précautions  les 
plus  ordinaires  dans  ces  fié^ 
vrcs  5  ces  précautions  ne 
sn*ont  jamais  manqué,  & 
jamais  les  tentatives  que  jai 
répétées  cent  fois  dans  ces 
circonstances,  n'ont  étc  pé- 
rilleufês  ou  infru6lueu(es  > 
f  étois  d'autant  plus  alïure  de 
Icurréuflîtcquejcvoyoîsque 
la  fièvre  tierce  participoit  de 
la  fiçvrc  quarte,  par  exem- 
•  pic  ,  par  Ton  opiniâtreté  : 
omnts  febris  intcrmittens  uht  jam 
annofa  &  chronica  evaferat  ge- 
nium  quartanœ  imitari  vtdebatur. 
Morton  cap.  v.  defeb.  intermit- 
tent, prognojli. 
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La  fièvre  quarte  a  été  dç 
tout  tems  regardée  comme 
une  maladie  des  plus  fâcheu- 
les,  &des  plus  rebelles,  les 
guéri  Tons  de  cette  fièvre 
opérées  par  TEau  de  Bour 
bonne  m'ont  rendu  attentif 
1^  deflTus ,  &  m'ont  tire' de 
ra(ïc)upi{ïcment  où  j'ctois  à 
cet  égard  5  je  les  ai  fuivii/avcc 
plus  d'cxa^litudeqj'aupara- 
vant,  &  enfin  je  me  fuis  crû 
obligé  de  ne  pas  différer  à 
donner  au  public  cet  opuf- 
cuîe. 

La  fièvre  quarte  feroit  en- 
cote  k  dcfetpoir  des  mala- 
des,   &   Topprobre    de  k 


l'Eau  de  Bouîhbonne.  ^ 
médecine,  elle  fcroitaujouç- 
d'hui  aufîi  opiniâtre  que  ja^ 
mais,  ou  on  la  rcgardcroit 
encore  comme  un  moyen 
pour  fe  garantir  des  autres 
maladies ,  on  la  refpeéleroit 
comme  une  chofe  facrée  à 
laquelle  il  ne  fer  oit  pas  per- 
mis de  toucher,  kroièprin- 
taniére  portée  au  nez,  dcsa- 
miilettes  mepri fables  n'au- 
roicnt  point  perdu  leurcrér 
dit ,  fi  le  quinquina  n'eut  pas 
diflîpc  ces  illufions  ,  qui 
létoient  les  a(ylcs  de  l'igno- 
rance. 

Cependant  cette  fièvre  ne 
çéde  pas  tpujours  à  beau- 


s  DiSSSPvTATION     SUR. 

coup  près  au  quinquina,  fi 
elle  affeéle  les  vifceres^  le  foïe 
fur  tout,  la  rate,  le  pancréas, 
qu'elle  y  jette  de  profondes 
racines,  qu'elle  altère  les  li- 
queurs, &  les  porte  à  un  haut 
degré  d'epaiflîflement  ,  elle 
donne  beaucoup  de  peine  au 
Médecin,  le  fatigue,  &ré- 
fifte  à  toutes  fes  mefures  les 

mieux  concertées:  Diu  enim 
trahi  ^  ac  fiepius  j?«  verummedi- 
iorum  fcandalum  omnia  eluderc 
folet  remédia,  F,  Hoffman  cap.  ii. 
de  febc  quartand. 

Si  cette  fièvre  fait  échouer 

le  quinquina,  reftera  t-on 

oifif,  &  abandonnera  t-on 

un  n^aludc  à  fon  fort  ?  atten- 
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dera-t  on  avec  patience  le 
de'noiicnncnt  d'une  fcéne  qui 
outre  qu*ellc  met  le  defordrc 
dans  la  machine  de  trois 
Jours  Tun  ,  peut  devenir 
tragique  ?  elle  donne  lieu 
à  plufieurs  maladies  très 
funcftes  :  viam  fîernere  filet  ad 
plures  alios  morbos  ecfque  maxime 
funeftos  5  uîi  /lydropem ,  phtifim , 
î£ierum ,  fiorbutum  &c.  Monon 
cap.  v.defcb.  intermittent  pronoftij^ 
fiire  tamen  licet  non  quiefcere 
filere  hune  morbum  ,  nifi  vnio 
aliquo  vifieribus  illato:  Lommius 
lib.  i.obfirv. médicinal  nannun- 
quant  etiam  non  nifi  à  morte  lan^ 
guefcenti  decutitur.   Sydenham  y 
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cap.  v.fcb.  intermittent. 

Je  fais  que  le  célèbre 
Morton  qui  efl:  un  partifan 
zclc  du  quinquina ,  afTure 
que  Ton  guérit  toutes  ces 
maladies  par  des  dofcs  fortes 
&  réitérées  du  quinquina: 
fa  de'cifion  feroit  pour  moi 
une  loi  inviolable  ,  fi  elle 
r^'écoit  contrebalancée  par 
les  autorites  les  plus  graves , 
&  l'expérience  la  plus  conf. 
tante  5  dans  ces  cflis  le  quin^ 
quinaeftfouvent  infufïifàntj 
j  oferois  même  dire  que  fon 
ufage  en  s'y  aheurtant ,  peut 
être  dangereux.  L'Eau  de 
Bourbon  ne  a  fur  lui  la  pré- 


l'EaO    de    Boul^BONNE.      I  l 

érninencc  5  pour  s'en  con- 
vaincre ^  voyons  en  peu  de 
mots  quelle  eft  la  caufe  de 
la  maladie  que  nous  avons 
à  attaquer  ,  quels  font  les 
remèdes  qu'on  luioppole* 

I  L 

Hippocrate  fait  confiften 
îa  caufe  de  la  fièvre  quarte 
dans  rhumeur  mélancoli- 
que,  une  bile  noire,  froide  & 
plus  glutincufequ'aucunc  des 
humeurs  :  hibs  enim  eorum 
vrnnium  qua  in  corpore  infunt , 
(um  fit  glutmojîjfima ,  &f.  fcâ. 
ni.  de  nat.  hom. 

Hippocrate  en  parlant  de 
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la  fîcvrc  quarte  j  Gorragus , 
Ri  vière^Sennert  qu  i  a  colligç 
les  opinions  des  anciens  ad- 
mettent  cette  caufe^Etmuler 
qui  â  colligé  celles  des  mo- 
dernes ,  dit  que  la  mafïe  du 
fangfouléeîl^de  matiërcsmal 
afïïmilées  ^  acides  &  gluti- 
neufes  ,  qui  étouffent  la  fer- 
mentation des  parties  fâlines 
volatiles     &    huileulès  du 
fang  qu'elles  coagulent  ,  & 
qu'elles  cpaififfent ,   eft    la 
fource  de  tous  les  fymptô- 
mcsdela  fièvre  quarte.  Boer- 
haave  adopte  la  vifcofité  du 
fang   artériel  j  Stahl  ^    F. 
Hoffman,  Junckcr,Cole,&G« 
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Des  crudités  aigres  &  vif- 
qucufcs.  Morton  dit  que  le 
levain  de  la  fièvre  quarte  eft 
le  plus  fixe  Ôc  le  plus  difficile 
à  corriger  de  tous  ceux  qui 
font  des  fièvres  întertnit- 
lentes  ;  fermentum  fcbm  quar- 
tana  maxime  omnium  fixum  eft 
atque  durabile, 

Cettcuniformitéd'opinîon 
fymboiife  avec  Tinipe^lioni 
du  fang  de  ceux  qui  ont  la 
fièvre  quarte  ,  il  paroit  par 
les  obfcrvations  de  Schcn- 
kius  ,  que  leur  fang  eft 
noirâtre,  livide,  compaft, 
recouvert  d'une  ferofitc  jau- 
nâtre &  defeélucufe }    que 
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Touverturc  même  de  leurs 
cadavres  prcfcnte  dans  leurs 
vaifTeaux  des  grumeaux  de 
lymphe  concrète  fous  la 
forme  d'une  croûte  blanche 
&  pituiteufe. 

Ces  caufes  qui  au  fond  n'en 
font  qu'une  defignce  par  des 
termes  fynonimes,  ne  peu- 
vent être  mieux  prouvées 
que  parleurs  effets.  Dans  la 
fîérre  quarte  ,  les  liqueurs 
font  fi  groffîcres  &  marchent 
d'un  pas  fi  lent  &  fi  tardif 
dans  leurs  vaifTeaux  qu'elles 
en  forcent  les  calibres  dans 
les  endroits  où  leur  rcadlion 
tonique  ,  ou  fyftolique   it 
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ïaiiflè  détraquer  par  ces  li- 
queurs ,  où  ils  ne  gouvernent 
plus  Tcquilibre  avec  elles  ; 
les  fccrctions  &  les  ex- 
crétions languifTent  ,  les 
vifcçrCs  s'embarafîènt  enfin 
&  s'obftruent ,  ils  perdent 
leur  fbupïefTe,  &  acquièrent 
cette  fatale  rtfiftance  qui  les 
rend  palpables,  qui  en  indi- 
que la  fituation  fâcheufc  ; 
ces  liqueurs  dégénèrent  de 
plus  en  plus,  d'où  naiflènt 
tous  ces  maux  qui  rendent 
la  fidvre  quarte  redoutable. 
Il  feroitaifc  de  faire  voirquc 
tout  ce  qui  jette  dans  le  f^ng 
des  fucs  aigres  &  coagulâns. 
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donne  lieu  à  la  fiëvre  quarte 
fi  dans  la  fuite  le  fang  fè 
trouve  ïmbu  de  liquides  d'un 
autre  cara<Slére,  c'efl:  le  pro- 
duit delà  chaleur  fébrile^ 
comme  nous  voyons  cer- 
tains fruits  à  mefure  qu'ils 
mùrifïcnt  &  pouriflènt  . 
changent  de  goût.  Le  cha- 
grin, les  médiations  forcées, 
les  mauvais  alimens  ,  Fabus 
des  liqueurs  fortes,  les  boif- 
fons acides,  le  défaut  d'exer- 
cice ,  ou  fes  excès,  les  ren- 
vcrfemens  fubits  des  tranf- 
pirations,  des  évacuations 
ordinaires  fupprimées ,  un 
dr  mal  fain ,  la  guérifon  par 

exemple 
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exemple  ,  d'une  fièvre  tierce 
parles  artringens^ouTufàge 
inconfidérc  du  quinquina, 
en  un  mot  pour  ne  pas  ra- 
battre une  éticlogie  qui  efl 
univerfelle  ,  tout  ce  qui  eft 
capable  dccondenrerlcfang^ 
d'y  porter  des  principes  de 
coagulation  &de  concrétion 
eft  la  câufe  antécédente  de 
la  fièvre  quarte.  Jettons  un 
coup  d'œil  fur  fes  remèdes. 

III. 

Senncrt  ,   Rivière^  &r. 

propofent  des  remèdes  hi> 

mecStans,  cvacuani,  incififs, 

apéritifs,  défopilatifs^,  di* 

B 


iS  Dissertation  sur 
urenques,  diaphoretiques; 
les  indications  curatives 
d'Ettmuler,  de  Boerhaave, 
de  F.  HofFman ,  de  Stahl  , 
Junckcr  ,  Morton  ,  Syden* 
ham ,  Colc  »  &c.  font  de  fub- 
juguer  ,  &  d'évacuer  des 
matières  crues  ^  tenaces  & 
muqucufes,de  rendre  le  fang 
coulant ,  de  le  délayer ,  de  le 
détremper ,  de  fortifier  les 
vifceres,  &c. 

TcU  font  la  caufe,  &  les 
remèdes  de  la  fièvre  quarte, 
il   s'agit   pour  la  guérir^ 
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d'employer  desincilifs,  des 

apéritifs,  des  defopilatif^^ 
des  évaeuars  ,  des  diuréti- 
ques, desdéliyans ,  deshu. 
n'ie(Slans^  desfortifîans,&c. 
Ce  n'dl  que  p.;r  là  qu*on 
peut  réuflîr  à  emporter,  & 
à  redrefler  des  fucs  aigres  & 
coagulans,  quila  nounfîcnt, 
qui  la  fomentent,  à  rétablir 
dans  les  organes  le  jeu  & 
l'harmonie  des  folides&  des 
fluides.  Tous  les  livres  font 
pleins  de  formules  qu'on  ne 
peut  trop  aprouver  j  il  fau- 
droit  s'y  attacher  fcrupu- 
îeufèment,  &nes'en  écarter 
jamais,    fi  l'Eau  de  Bour- 
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bonne  n^engloboitpasdanè 
un  degrccminent  toutes  les 
qualités  requifes  pour  là 
guérifon  de  la  fièvre  quarte | 
elle  mérite  d'autant  plus 
qu'on  lui  donne  la  pré^ 
fcrence  ,  qu'elle  n'a  point 
avec  elle  le  dégoût  &  l'a* 
niertune ,  la  méfiance,  qui 
font  inféparables  de  la  plu* 
part  des  remèdes  qui  fortcnt 
des  mains  des  hommes,  elle 
efi:  préparée  dans  les  entrait 
les  de  la  terre  d'une  manière 
invariable,  &  avec  une  ha* 
bileté  dont  eft  feul  capable 
celui  qui  y  préfide. 
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V. 

C'eft  des  fcls  merveilleux , 
des   matières    fulfureufes , 
bitumineufès,   &  balfami- 
ques,  volatiles  &abrorben. 
tes,  martiales,  quimclcs  & 
étendus  dans  Teau ,  font  un 
limple  breuvage ,  dont  Va^ 
iage  &  les  effets  font  fûrs  ^ 
prompts  &  agréables  ;  ilç 
font  fû  s,  puilque  le  remède 
cil:  fimple ,  medicina  fimçlicior  ? 
imior^  puifque  des  quatorze 
ou  quinze  mille  malades  ou 
blefles  quefay  traité,  sM  en 
mouroit  un ,  c  etoit  un  phé- 
nomène, harebat  laten  hthalis 


2â       Dissertation  sur 
aTundo\  ilsn'ontiamaiselTuyc 
de  malheureufès   cataflro- 
phes  "^  Ces  vérités  que  per- 
fonnc  ne  peut  contredire  , 
anéantiflint  la  prévention 
qui  a  ulcéré  Telprit  de  ceux 
qui  quelque  fois  viennent 
à  Bourbonne    comme    en 
chaînés  par  le  bcfoin,  après 
lequel  ils  traînent  les  reftes 
d'une  terreur  panique,  de 
laquelle  ils  ne  font  pas  bien 
libérés  ;  cette  terreur  ayant 
été  encuiraflee  par  des  narrés 
faux  &  géminés  ^  par  des 

•  mta.  L'Hôpital  de  Bourbonne  cft  le 
poinr  de  réunion  de  tous  ceux  que  Ton 
n*a  pu  guérir  dans  tous  /es  Hôpitaux 
des  Armées  de  Flandres,  d^Alleoiagnc  « 
&'  même  d'Italie. 
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malentendus  ,  par  Tinex- 
pcfience,  par  Tignorance  , 
ou  par  une  efpcce  de  fana- 
tifme  ,  qui  leur  perfuade 
qu'il  eft  impolfible  qu'un 
remède  auffi  grand  ^  aufli 
a6lif,  aufïîpuiiïantqucTEau 
de  Bourbonne  ne  foit  dan- 
gereux ,  s'il  eft  inefficace.  Ses 
effets  font  prompts ,  puif- 
qu'ils  guérifïent ,  ou  fou- 
lagent  des  maladies  fur- 
annecs,  comme  des  paraly* 
fies  ,  des  rumatifmes,^^&c. 
Son  ufageeil: agréable, puif- 
qu'i^  n'oblige  qu'à  boire  de 
PE.iu  chaude  ,  limpide  & 
çritlalline     ,     &   qui   n'^a 
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d'autre  déboire  qu'un  goût 
très  légèrement  laumâcre  & 
même  imperceptible-, on  en 
pré  parc,  fi  Von  veut  ,  la 
ioupe ,  &c  le  bouilli  qui  fe 
prouvent  trêsbons. 

VI. 

Tout  le  monde  connoit 
les  avantages  de  l'Eau  com- 
mune^ elle  eft  délayante ^ 
liumc(fiante ,  adoucifïante^ 
fébrifuge  ,  &c.  Ils  font  fi 
multipliés,  que  de  grands 
hommes  en  ont  fait  un 
menftrue,  ou  une  médecine 
tîniverf elles  i    ouvrons   les 
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Boerhaaves  ,  lesHarns  Jes 
Vande:heydens  ,  les  May- 
crnes  ,  les  Pitcarns  ,  les 
HofFmans^  les  Smiths,  Ls 
Hanrockes,  les  GeofFroys^ 
les  Hecquers,  les  Noguez  , 
les  Crelcenzo;  écoutons  les 
prudens  Hydropotes ,  par 
tout  ce  n'ell: qu'une  voix  lur 
l'Eau. 

On  ne  peut  refufer  a  TEau 
de  Bourbonne  ,  tous  les 
avantages  de  TEau  commu- 
ne. UEau  en  cfl:  la  partie 
1.1  plusconfidé.able;  elle  eft 
ce  véhicule  abondant,  dans 
lequel  nagent  tous  ces  mi- 
néraux, qui  lui  donnent  ces 
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propriétés  extraordinaires, 
qui  lui  font  retenir  le  nom 
d*^au  de  Bourbonne  par 
cxcelbnce ,  cette  Eau  eft 
coTinie  le  berceau  dans  le- 
quel ils  font  nourris  &  e'Ieve's 
au  plus  haut  point  d'affinige 
&  de  perfe6lion.  Cette  Eau 
efl:  pure  &  légère  ;  entre 
toutes  les  preuves  qu*on  en 
peut  apporter,  il  fuffiroit  de 
fâvoir  qu  elle  efl:  raréfiée  & 
fubtilifée  par  la  préfence ,  ôc 
le  mouvement  rapide  vorti- 
queux  &  expanfif  d*un  feu 
élémentaire  ,  qui  la  pénè- 
tre continûment  ,  qui  en 
parcoure  &  en  habite  tous 
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Jes  pores.  J'ai  trouvé  que 
TEau commune  auiîîchauje 
que  celle  de  Bourbonne  ,  ce 
dont  le  Thermomètre  ,  ou 
la  feule  immerfion  de  TEau 
commune  dans  TEau  même 
de  Bourbonne,  doit  décider, 
ne  pëfe  pas  moins  que  celle 
de  Bourbonne  ;  que  TEau 
commune,  froide,  ne  pèfc 
pas  moins  que  l'Eau  de 
Bourbonne, froide:  ce  qui 
doit  'paroîcre  furprenant  , 
puifqueTEaude  Bourbonne 
efl:  très  chargée  de  matières 
minérales  &  métalliques, 
qui  en  augmenteroie.u  le 
poids    infailliblement  ,    fi 
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FEau  qui  les  charie  n'avoit 
pasunefluidlté&une  fubti- 
îité  finguliëres ,  qui  la  carac- 
térifent ,  &  qui  perfuade- 
roient  même  qu'elle  paroit 
încorruptible^rEau  de  Bour- 
bonne    fe    coniervant    des 
tems   infinis  ,  comme   des 
vingt  années  ,  fans   qu'elle 
faflè  aucune  réfidence  dans 
les  bouteilles. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de, 
FEau  minérale  que  j^ai 
compofée  avec  toute  Tatten- 
tion  imaginable  ,  j'y  em- 
ployai de  l'eau  de  pluie  dit 
ttiUée,  &  pour  imiter  Tonc- 
lofité  de  l'Eau  de  Bour« 
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bonne,  un  peu  déracine  de 
guimauve;  je  ne pouvois me 
ïervir   d'une   matière  bien 
différente ,  qui  ou  n'auroit 
riendonne  à  Teau,  ou  Tauroit 
trop  chargée  h  je  ferrai  cette 
eau  de  pluie,  je  la  rendis  ab- 
forbente    &    faline  ,     par 
Faddition  des  yeux  d'ecre- 
vifiè    &  du  fel   marin  en 
quantités  proportionnées  5 
après  une  longue  digeftion 
dans  une  cucurbite  de  verre , 
je  clarifiai  cette  eau  minérale 
fa(5lice,dans  laquelle  rarseo- 
mêtre   enfonça  moins  que 
dans  celle  de  Bourbonne. 
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V  1 1. 

Outre  les  vertus  ge'neralesf 
de  Teau  commune  ,  l'Eau 
de  Bourbonnc  en  renferme 
d'autres  qui  lui  font  delH- 
nces  pour  en  augmenter 
Tefficace  -,  le  foufre  &  le 
bitume  ,  les  Tels  volatils  & 
les  efprits ,  la  rendent  cor- 
diale, diaphorctique^fudori- 
fique,  nervine,  fortifiante, 
balfamiqué  ,  &  fébrifuge  5 
ces  matières  lui  donnent  le 
mérite  des  herbes  aromati- 
ques ,  des  confections  dif» 
pendieufes ,  dans  lefquelles 
entrent  les  baumes  les  plus 
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rares  fouvertavec  plusd'oC 
tentation  que  d'utilité,  ces 
baumesétant  leplusfouvcnt 
fophiftiqués  5  elfes  ne  vieil- 
lifïènt  point  <,  elles  ne  peu- 
vent jamais  devenir  rances 
&  malfaifant es  i  ces  matières 
ibnt  pourvues  de  particules 
e'thérées  ,  plus  faciles  que 
d'autres  à  fe  convertir  en 
efprits  -,  elles  s'aflbcient  aux 
efpris  mêmes,  qui  femblent 
leur  être  congénères,  elles  en 
développent  Taélivité  ;  & 
leurs  irradiations  de  foiblcs 
qu'elles  étoient ,  en  font 
àfïùrées  vivifiantes  -,  les  con- 
tra6Uons    du    cœur     de- 
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viennent  plus  fortes  5  lefang 
circule  avec  plus  de  vîteflè  | 
les  particules  d'air  qui  font 
n-  êlccs  avec  fes  globules  fe 
trouvant  raréfiées  fe  dé- 
ployent  de  toute  part ,  &  di- 
latent par  un  commun  effet 
les  tu  niques  des  conduits ,  on 
peut  voir  le  chapitre  quator- 
zième deTemmenologie  de 
Mr.  Freind  ,  où  il  parle 
des  remèdes  qui  avancent  la 
fcparation  des  efprits. 

C'eft  à  ces  matières  que  le 
camphre  employé  intérieu- 
rement, ou  en  epicarpe  ^ 
Pan ti moine  ,  Topium  ,  les 
fcis  volatils  j  &  les  efprits 

leur 
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ibnt  redevables  de  Icuf 
pu ifïànce  contre  les  fièvres 
intermittentes  ;  la  grande 
inflammabilitcdu  camphre^ 
&  la  facilité  qu'il  a  à  fe  difïî- 
per totalement,  lorfqu'il eft 
eXpofc  à  l'air  ;  le  f oufre  d'an- 
timoine,  qui  rend  quelqu*- 
unes  de  fes  préparations  fé- 
brifuges, &  que  F.  Hoffman 
dans  les  remarques  fur  Pote- 
rius,  recommande  dans  les 
fièvres  intermittentes  ,  re- 
belles, chroniques,  &  d'au- 
tomne j  la  grande  d)vifibi- 
litc  &  la  grande  expanfionc, 
dont  le  foufre  de  l'opium , 

Us  fcls  volatils ,  &  les  efpritf 

C 
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tirés  des  animaux  &  des  vé- 
gétaux, font  lulceptibles  ^ 
Ibnt  les  garans  de  ce  que  ja» 

vance. 

VIII. 

Pour  ce  quiefldc  rexîften* 
ce  du  fouf;e  &  du  bitume^ 
des  fcls  volatils  &  des  efpri ts^ 
dans  TEau  de  Bourbon  ne ,  lî 
Ton  n'a  pu  îufqu'à  prefent 
les  fixer,  Todeur  qui  en  ex- 
hale rend  ferfibles  le  foufrè 
&  lebitume^rEaudeBour- 
bonne  retient  d'eux  cette 
oncfluofité  ,  qui  en  la  ma- 
niant,lafait  parc  îcrc  comme 
favonneufe  5  &  j'ai  remarqué 


qu'ils  reniflent  Targent,  ou 
îe  cuivre  qie  l'on  a  trempe 
dais  cette  eiu,   ce  que  Ton 
dilb  ngue  aisément, fi  ces  nnè. 
taux  or.t  encore  tout  leurpoli 
cette  tcrnifïïjre  nes'effàre  pas 
tomme  ceHe  qu'y   laifTèroft 
Teiu  commune,    elle  refle 
jufqu'à  ce  que  le  doigt  Fen- 
levé  ;  que  l'on  plonge  de  l'ar- 
gent dans  le  (édiment  *  de 
cette  eau  ,  il  noircit,  &  ce 
chânc'^ment  efllapîerede 
touche  du  foufre  &  du  bitu- 
me, defqi^els  d'ailleurs  on 
diftingue  des  traces  danser 

■     }fota.  Le  frdiment  de  l'Eau  de  Bour- 
bonnc  eft  ce  que  l'on  apptr!'e  bouc. 

Cij 
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fédimcnt  même,  qui   fait 
apercevoir  de  petusfilamens 
jaunes:  il  eft  d'un e  odeur  féti- 
de &  nidoreufe,  femblabic 
à  celle  du  foie  de  foufre  &  de 
la  poudre  à  canon.  Son  ex- 
ficcation  nn'a  paru  très  dif- 
ficile &  très  longue  ,  parce 
qu'il  efi:  gras  &  onélueux  $ 
TAcadémie  Royale  des  Sci- 
ences a  obfervc  qu'il  efl  bi- 
tumineux ,&  qu'après    la 
diftillanon  il  retient  un  fcl 
fulfuré, 

I  X. 

Si  l'Eau  deBourbonne  eft 
imprégnée  de    parties  fui- 
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fureufès  &  bitumineufcs , 
elle  ne  Teft  pas  moins  de  tels 
volatils  &  d'efprits  ^  le  mou- 
vement ,  la  fermentation  & 
le  feu,  qui  ont  détache  oufor^, 
me  les  premières^  donnent 
Tctre  à  ces  fubftanccs ,  de 
fixes  qu'elles  étoient  &  pe- 
fantes ,  elles  fe  font  dévelop- 
pées, ont  pris  Teflort,  &  fc 
font  volatilifces  ;    aînfi  le 
nitre  fe  convertit  en  efprits 
par  la  diftillation  5   Turine 
qui  ne  donne  qu'un  felfalc, 
fixe ,  analogue  au  fel  marin  ^ 
lorfqu'elle  ell:  récente,  n'en 
fournit  point  au  contraire, 
Iprfqu'elle  a  fermenté ,  mais 
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beaucop  Je  (els  alkaîi*  vola- 
tils. Le  moût  ne  fournir 
point  d'erprits,  la  fermenta-^ 
lion  en  fait  du  vin,  &  te  via 
ei  ert  rempli,  le  chyle  &c  lé 
lait  contiennent  un  fel  acide 
cache, qui  (e développe  faci- 
lement par  laputrëfacSlion  ^ 
car  ces  liqueurs  s'aigriflènt 
aifement,  beaucoup  dépar- 
ties, fixes  &gro{Tières,  mai  j 
loriquecefél  acide  &  cespar- 
ties,  ont  été  broyées  par  le 
mouvemcntd'ofcillationdes 
vaifîeaux  ,  &  domptées  par 
la  chaleur  &  la  fermentation 
des  humeurs,  elles  (è  chan- 
gent en  fels  al  kâli*  volât  ils  & 
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en  clpriis ,  qui  lortent  abon- 
damment des  liquides  qui 
viennent  du  chyle,  comme 
du  (ang ,  de  ia  fcrofiié  ,  de 
lâbilç:  le(el  acidç  du  Tartre, 
devient  alkali- volatil  par  le 
feu,  ou  la  fermentation  5 
{ou  fel  fixe  alkali  desrient 
au 'ïî  vol-itil  en  le  mêbn  t  avec 
quelque  huile ,  &  en  le  ^i4 
faut  digérer  à  une  douce  cha^? 
leur  des  cendres  ;  le  fel  lédatif 
de  Mr.  Homberg^  &  quan- 
tité d*opçrat,ions  chymi- 
ques  ou  plusfimples,  (ont 
dyS  exemples  dj  la  volatili- 
|ation  des  fubftances  fixes  & 
jiaaflîvcs ,  q^ui  mettent.  *u 
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grand  jour  ks  prodiges  du 
feu,  du  mouvement,  &  de 
la  fermentation. 

Cette  triple  alliance  agite, 
divife,  mêle,  triture,  éla- 
bore ,  échauffe  fans  cefle  des 
matières  minérales,  les  al- 
koolite  dans  le  (ein  de  la 
terre,  &  ourdit  la  trame  de 
TEau  de  Bourbonne,  qu'elle 
conduit  enfin  à  fa  furface;  les 
feîs  volatils  &  les  efprits  nV 
peuvent  être  épargnés,  ce 
depôc  fluide  ell  d'une  con- 
texture  fi  achevée  que  quoi- 
qu'il foit  un  compofé  de 
parties  terreufes  ,  ialines  , 
îulfuieufes,  bitumineufes  j^ 
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&  métalliques,  la  couleur  & 
la  clarté  de  l'eau  n*en  font 
point  changées,  ces  parties 
y  font  fi  atténuées ,  &  leur 
alkoolifation  eft  fi  grande^ 
que  le  repos  feul  les  rend  fu- 
gitives; Teauen  efldéfagrc- 
able,  &  fes  vertus  affbibli es. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler 
de  la  caufe  de  la  chaleur  de 
TEau  de  Bourbonne ,  qui  efl: 
encore  un  problême,  &  d'au- 
tres queftions  curieufes  que 
jelaille  à  ceux  qui  les  ont  dif* 
cutées ,  mon  deflein ,  &  les 
bornes  que  je  me  fiiis  pref- 
crites,  ne  me  permettent  pas 
de  les  examiner  à  fond  5  je 
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les  réferve  â  u a  traité  que  Je 
dois  au  public  dans  lequel  je 
lui  rendrai  coûte  des  expé- 
riences &  des  obrervations 
qui  ne  trouveront  pas  leui: 
place  dans  cet  opufcule,  ou 
parce  qu'elles  lui  feroient 
e'trangéres,  ou  parce  qu'elles 
ne  feroieiit  pas  (uffifamment 
avcre'es  ou  digérées. 

Les  {ens  font  voir  dans 
TEau  d^  Bourbonne  les  fel$ 
volatils  &lesefprits,  que  la 
raifon  y  découvre;  ces  (els 
^envolant  au  milieu  des  va- 
peurs ^  qui  s'échappent  de  Tes 
fources,  vont  quelques  fois 
s*atacher  aux  murs  ou  à  quel/ 
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ques  corps  ,  qui  le  trouvc- 
roient  favorablement  cx- 
pofésau  deflùs  de  la  furface 
deTcau. 

Si  Ton  remplit  de  IX  bouteil- 
les d*câuruncd*eau  commu- 
ne^ que  Ton  auroit  chauffe 
auparavant,  ôcTautre d'Eau 
de  Bourbonne,  Tune  ÔcTau- 
trc  apre's  les  avoir  laifTc  ré* 
froidir,  qu'enfuite  après  les 
avoir  bouché,  mcme  her- 
métiquement ,  on  les  laifTe 
répofcf  deux  ou  trois  mois, 
la  bouteille  où  fera  Tcau 
commune,  n'aura  point  di- 
minue ,  &  dans  celle  où  fera 
TEau  de  Bourbonne  ,  il  y 
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aura  une  diminution  fen- 

fible. 

X. 

Si  Ton  n'attaque  pas  fans 
quelque  fuccès  la  fièvre  quar^ 
te  par  Teau,  les  volatils,  ôc 
les  fpiritucux,  on  en  doit 
attendre  beaucoup  plus  des 
fels  fixes  5  les  Médecins  les 
plus  célèbres  ,  s'en  fervent 
avec  une  confiance,  quelque 
foiscxclufive,  ou  au  moins 
leur  donnent  fouvent  aprë$ 
le  quinquinale  premier  rang 
parmi  les  fébrifuges,  fur  tout 
dans  la  fièvre  quarte;  ceux 
que  j'ai  déjà  cites,  prefcri- 
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vent  des  lels  lixivieux ,  cîes 
fcis  neutres.  Rivière  &  plu* 
fleurs  autres  recommandent 
les  fels  de  tartre  ,  de  char- 
don béni ,  de   petite   ccn^ 
taurcc,  d'abfinthe,  d'armoi- 
fè,  &c.  fpcfcialcment    dans 
la  fièvre  quarte;  le  Do6lcur 
Muys  vante  le  lel  ammo- 
niac; Sylviusfonfel  fébrifu- 
ge ;  Tarcanum  duplicatum , 
le  tartre  vitriolé  ,  le  nitre 
antimonie',  &c.  font  con- 
facrcs  à  la  fièvre  quarte  ;  les 
principaux  remèdes  d'Ett* 
muler  (ont  les  falins  ,  il  pré- 
tend que  les  fels  fixes  fuflBfcnr 
feuls  dans  la  cure  des  fièvres 
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froides-,  &  Barbette  dans  fâ 
pratique  n^hcfite  pas  de  les 
préférer  au  quinquina  F. 
HofFman  confeille  dans  k 
fie  vre  quarte,  lc>  ftls  des  fon- 
taines médecinales,  &  les 
fèls  tartareux  ^faliafontmm  me- 
dîcatorum  ^egranum^  ehhamenfe^ 
fedlîcenfe  ,  au£ld  dofi^  peralvuin 
crajfiotesy  tanarea  vero  ,  per  uri^ 
nartas  vias  ^fubtikores  falmoful- 
phuYcas  fordes  efficaciter  evchunt  9 
^:.  cap.  II.  dcfeb»  quart. 

Les  Tels  fixes  font  le  .fléau 
de  la  fièvre  quarte  y  &  les 
fpccifiques  les  plus  accrédites 
ne  la  déracinent  que  pa^ce^ 
qu'ils  en  renferment  abon*» 
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dammcnt  :  les  lek  fixes  font 
la  baze  des  amers;  la   gen- 
tiane ,  &  le  quirquina  lui 
nrxme  ne  paro3frcnt  cire  fé- 
brifuges ,    que  pacc   qu'ils 
contiennent    une     prerde 
quantité  de  ces  fels  ;  &  le 
fameux   Mr.  Gecfficy   af- 
firme dans  fa  matière  médi- 
cale ^  ficftion   première   des 
jYicdicamens  exotiques  pag. 
319.  que  c'cft  de  ces  fels  que 
le  quinquina  tire  particu- 
lièrement fa  force-,  la  pilo-» 
felle  a  beaucoup  de  le)  cflèn- 
tiel  5  lacam.omille  Romaine 
qui  eftle  fébrifuge  favori  de 
Baglivi  ^nmquam  faltit ,  cjlque 
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frinceps   omnium  febrifugorum  ^ 
quartanayn  nuperrime  codem  pro^ 

fli^avi ,  contient  un  fcleflèn- 
tîel-annmoniacal  >le  chamag- 
dris,  Tivctte,  ont  un  felef- 
fentiel  femblaWe  au  fel  de 
Glaubertj  la  chclidoine,un 
fcl  cflcntiel-ammoniacal  & 
vîtrîoliquc;  la  chicorée  fau- 
vagc,  un  fel  eflentielfalé-  vî> 
trîolique  n'eupatoire ,  un  fel 
cfTenticI  femblablc  au  na- 
trum  des  Anciens;  lesfom- 
mîtés  d'abfinthe,  un  lel  tar- 
tareux  uni  avec  un  fel  am» 
jmoniacah  la  racine  de  bar Jiç 
danc^un  fel  effcntiel ,  tarta- 
reux-ftyptiquc-,la  petite  cen- 
taurée 
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taurée,  un  fel  eflennel  qui 

n'eft  pas  différent  du  taure 
vitriolé,  &c. 
DansTEau  deBcurbonne 
outre  fesdiffercns  minéraux, 
le  Tel  fixe  y  eft  combiné  avec 
une  juftefïc,  &  dans  une 
quantité,  quinelaifïènt  rien 
à  défirer. 

U Académie  Royale  des 
Sciences  a  décidé  qu'il  y  a 
dans  TEau  de  Bourbonne 
une  partie  de  fel  fixe  fur  cent 
quarante  deux  ;  lesanalyfes 
que  plufieurs  perfonnes  ont 
faites,  &  celles  que  j'ai  faites 
înoi  même  plufieurs  fois,  ne 
font  que  les  échos  de  cet  orar 

D 
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cle  y  ce  iel  eft  neutre,  il  ne 
fermente,  ni  avec  les  acides, 
ni  avec  les  alkalis, 

L.icrece  donne  le  nom  de 
ptnxcct  au  fel  commun , 
Homère,  &  Platon  Tappel- 
loient  corpus  divinum  ^  Deo 
amicfjfimum  ;  lesPayensPem' 
ploioient  toujours  dans  leurs 
facrificcs  -,  &  s'il  m'eft  permis 
de  mêler  le  facré  avec  le  pro- 
fane, les  Hébreux  avaient 
cela  de  commun  avec  eux  j 
on  en  met  toujours  dans  la 
bouche  des  Catéchumènes, 
&  dans  Teau  qui  fert  à  nos 
cérémonies  les  plus  fainte*^, 
parce  qu  il  eft  le  Symbole  de 
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ia  fagefïe  &  de  la  prudence  î 
Pline  prétend  qu'il  n'y  a  rien 
dans  la  nature  de  plus  utile 
&  de  plus  nëceflaire  que  le 
fel  i  il  a  des  qualités  médici- 
nales, foit  qu'on  l'employé 
intérieurement ,  foit  exté- 
rieurement ,  il  lémble  qu'il 
faut  qu'il  y  en  ait  par  tout, 
jufques-là  qu'on  nommeles 
flupides,  infulfi  5  nec  micamfalis 
habere  dtcuntwr.  Si  les  Anciens 
ont  donné  tant  de  louanges 
au  fel  commun  ,  les  expref- 
fionslc^K  auroient  manque 
pour  célébrer  celles  des  mii 
ricrauK  &  du  fel  de  l'Eau  de 
Bourbonne;  ils  les  auroîcnt 

Dij 
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déifies,  sMs les euiïent  bien 
connus ,  &  ils  auroient  eu 
une  place  diftinguée  dans  le 
Panthéon  *,  mais  laiflbns  là 
Temphafe,  &  revenons  au 
fait. 

LefelfixcdeTEau  dcBour- 
bonncell: apéritif^  defopila- 
tif^incifif,  diurétique, éva- 
cuant, &  ces  propriétés  non 
conteftces  lui  donnent  com- 
me  à  ceux  defquels  je  viens  de 
parler  le  titre  de  fébrifuge  ; 
ce  n'efl:  pas  a^èz ,  je  crois 
pouvoir  démontrer  qu'il  a 
lur  cesfels  une  fupériorité 
que  je  vais  établir  par  les 
réflexions  fuivafltes. 


l'Eau  de  BotJRBONNE.   5J 
XL 

Les  pigeons  qui  boivent 
FEau  de  Bourbonne  font 
d'un  meilleur  acabit  que  les 
pigeons  ordinaires ,  avec 
quelque  précaution  qu'ils 
aycnt  ctc  nourris  ,  quand 
même  on  n'auroit  point  ob- 
mis  de  leur  donner  Tamorcc 
du  fel  dz  quelque  nature 
quM  foît  >  ils  font  plus  gros, 
leur  graiflè  eft  plu^î  dclicare, 
&  leur  chair  a  un  fumet  & 
une  faveur  cxquifes. 

Si  le  fel  de  TEau  de  Bour- 
bonne fccondela  nutrition, 
&  y  coopère  d'une  manière 
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û  frapante^  il  reuffit  égale- 
ment dans  la  végétation.  Les 
plantes  cultivées  avec  TEau 
de  Bourbonne  font  vigou- 
reufes^  verdoyantes;  &  elle 
fait  croître  dans  les  Jardins 
les  plus  beaux  légumes. 

Il  y  a  nnême  à  Bourbonne 
une  tradition  générale  qui 
ne  remonte  pas  fort  haut , 
par  laquelle  on  afTure,  qu'un 
beau  fimple  a  crû  &  s'efl: 
beaucoup  élevé  dans  la  fon- 
taine même  de  Bourbonne, 
malgré  fa  grande  chaleur, 
qui  ed  fuffifante  pour  déplu- 
mer la  volaille,  &  dépiler 
les  animaux  }  on    ne  peut 
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guère  le  refufer  à  cette  tra- 
dition fans  quelque  pyrrho- 
nifme:  ce  fimplea  etevû  & 
examine  pardifFcrcntesper- 
fonnes ,  on  trouve  dans  d*an  • 
ciens  écrits  djs  témoigna- 
ges oculaires  de  ce  fimple  > 
les  (leurs  J^an  Bailly  Méde- 
cin, Jean  Aubertin,  &  Hu- 
bert Mongin,  Chirurgiens 
de  Bourbonnecn  1649.  Ni" 
col  as  Breflon ,  Erard  Fran- 
çois, Apoticairesde  ce  lieu 
dans  ce  tems  les  ont  fournis^^ 
&  on  regrette  encore  ce 
fimple  comme  une  perte 
confidérablc ,  on  regarde  le 
Médecin  de  N^ncy  qui  y 
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porta  une  main  curieule  & 
meurtrière,  qui  Tcnleva fur- 
tivement ,  comme  un  hom- 
me digne  de  toute  Tindi- 
gn::ition  du  Public. 

Le  fel  de  TEau  de  Boiir- 
bonne  n'a  point  cté  déflore 
par  un  difTolvant  corrofif^ 
ou  par  un  feu  dévorant  qui 
cft  le  perc  de  Tacide  ou  de 
Talkali,  qui  font  les  pépi- 
niéres  des  fels  médecinaux^ 
ce  difïblvant  déchireroit  & 
boulverfcroit  fi  propre  de- 
meure, aprèsl'avoir  converti 
en  labirinthes,  ou  en  antres 
fp-UÎeux,  qui  s'abîmèroient 
fur  eux  mêmes.  Le  fel  neutre 
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dcT^aude  Bourbonne,  ne 
feroit  paslefîls  Jecefeu,qiii 
de  (on  côté  n'efl:  pas  moins 
fornnidable  que  ce  difTc)!* 
vant,  nnais  il  rell:  d'une  vraie 
chymie  hydraulique  ,  qui 
laide  bien  loin  derrière  eHe  ; 
cellcdeMr.  le  Comtede  la 
Garaye,  quelque  avantage 
qu  illui  donne  fur  la  pyrote- 
chnie; c^s  idées  chymiqucs 
m'e:irapellent  une  autre  qui 
milite  autant  qu'elles  pour 
îe  Tel  deTEau  de  Bourbonne. 

Les  fels  artificiels  font  trop 
fccs,  nuds,  ou  trop  dépouil- 
les de  parties  douces  &  hui- 
Itufes»  ils  portent    un  peu 
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trop  vivcmcfitlurlesfolides, 
ccqui  fait  qu'ils  ont  toujours 
quelque  chofe  de  fronçant , 
du  moins  par  rapport  à  ceux 
qui  avec  la  fièvre  quarte  fc- 
roient    d'un    tempérament 
mélancolique ,  bilieux,  qui 
auroient  le  genre  nerveux 
fort   fufceptiblc    d'impref- 
fions ,  qui  doivent  être  d'au  - 
tant  plus  ménagées  que  dans 
la  fièvre  quarte,  les  humeurs 
font  fort  tenaces;  le  fcl  de 
TEau  deBourbonne  eft  pré- 
férable à  ces  fels  ;  il  eft  con- 
duit parles  parties  rameufes, 
lubrefiintes    &    nullement 
fufpec^csd'cmpyreume,  du 
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foufrc&  du  bjtume  :  en  ex-' 

citant  les  fibres  ,il  les  flatte 
plutôt  qu'il  nelesirrite    Ce 
fouff  e  &  ce  bitume  font  les 
entremetteurs  ,  qui  le  ma- 
rient au  fa ng  &  à  fes  fels , 
(ans  les  heurter,  &  fans  y 
jetter  des  difpofjtions  incen* 
diaires ,    ou  tumultueufes^ 
auflî  ne  doit'on  pas  être  fur- 
pris  que  TEau  deBourbonne, 
quoique  très  chargée  de  fel^ 
puifqu'elle  en  contient  une 
dragme  par  livre  ,  n'altère 
point,  quoiqu'on  en  puiflè 
boire  plufieurs  pintes  cha- 
que jour  ,  pendant  quinze 
jours,  ou  plus,  ce  qui  doit 
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êcre  réglé  par  le  befoin ,  les 
circonltances  la  nature  du 
mal,  la  complexiondcsma- 
kdes ,  par  Tes  eflPêts ,  par  cet 
ancien  axiome  qui  fera  tou- 
jours la  boufïole  des  Méde* 

cîns,  à  juvantibus  &  l^denti^ 
bus. 

Un  cancer  ouvert,  qui  a 
des  chairs  flétries ,  morte?, 
abreuvées  de  ianie,  ou  de 
lavure  de  chair,  plutôt:  que 
d*un  pus  louable ,  qui  ex- 
hale une  odeur  cadavéreufe  ^ 
cjui noircit  le  charpi ,  &  les 
compreffes,  comme  fi  on  les 
eu  mis  dans  de  Tancre ,  qui 
eft  mordicante,  aura  de  belles 
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chairs,  ion  pus  fera  dulcifié 
&  d'une  bonne  qualité?,  les 
comprefres&  lecharpi  feront 
comm  e  ceux  d'un  e  plaie  (Im- 
pie ,  Todcur  n'en  fera  plus  in- 
fuppor table  ;  TEau  de  Bour- 
bonne  efl:  le  baume  qui  pro- 
duit CCS  changemcns, qu'un 
malade  efpère  toujours  de  la 
(le nie  polypharmacic  anti- 
canccfreufe.  Je  me  promet  de 
dcgrofTîr  cette  ébauche  qui 
cft  aufîî  importante  qu'elle 
cfl:  imparfaite. 

Son  {cl  cft  d'une  fi  grande 
tcnuité,  que  l'Eau  de  Bour- 
bonne mifc  dans  une  bou- 
teille de  terre  fans  vernis,  la 
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pénètre  de  part  en  part ,  dZ 
porte  à  fa  furface  en  fort  peu 
detems  une  efpéce  de  pou- 
dre blanche ,  qui  la  recouvre 
entièrement,  &  cette  poudre 
efl:  du  fel.  Ce  feroit  en  vain 
que  Ton  attendroitle  mcaîe 
effet  d*une  diffolution  chau- 
de, &  même  bouillante  de 
quelque  fel  que  ce  foit. 

De  tout  ce  qui  peut  donner 
aufang  de  la  couleur  rouge, 
&  de  tout  ce  qui  peut  la  fou- 
tenir,  laconferver,  le  fel  de 
TEau  de  Bourbonnc  cft  ce 
qui  réuflît  le  mieux.  J'ai  fais 
&  reïterc  à  ce  fujet  diverfès 
opérations ,  dont  je  vais  de- 
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tailleries  principales. 

J'ai  fais  diflbudre  dansTeau 
commune  du  Tel  gemme, 
du  Tel  marin,  du  (el  ammo- 
niac, du  borax ,  du  Tel  d'eb- 
(on,  de  la  ciéme  de  tartre, 
dunitrc,  du  tartre  rcfgéné- 
ré,  &c.  en  quantité  propor- 
tionnée  à  celle  du  fèl  fixe 
contenu  dansl'EaudeBour- 
bonne-,  j'ai  mclc  un  tiers  de 
ces   difîolutions  avec  deux 
ti  ers  de  fang humain  fortant 
delà  veine  i  ce  fang  refroidi, 
la  luperficie  des  coagulums 
ctoi  t  plus  eu  moins  pénétrée 
d'une     couleur  écarlatine; 
mais  il  n'y  en  avoit  point. 
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où  cette  couleur  fut  plus  ma^f 
quéc  que  dans  Topcfration 
avec  TEau  de  Bourbonne  ^ 
cette  couleu  r  pénétroit  la  fu- 
pcrficie  du  coagulum  à  trois 
lignes  d'epaifTeur. 

fai  coupe  par  le  milieu 
tous  ces  coagulums,  expofés 
a  Tair  ils  acquéroient  avec 
plus  ou  moins  de  tems  de  la 
rougeur ,  mais  il  n'y  enavoit 
point  où  cette  rouge ur  s'éta- 
blit fi  vite  que  dans  le  coa- 
gulum de  l'opération  avec 
l'Eau  de  Bourbonne. 

Comme  l'air  rougit  le  fang 
qui  s'y  trouve  expofe,  pour 

juger  avec  plus  de  précifion 

des 
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des  imprefïîons  immédiates 
de  ces  Tels  fur  le  fang,  j*ai  fais 
recevoir  du  fang  dans  des 
verres  ^  dans  le  fond  defqucls 
j*avois  mis  du  ftl  fixe  de  l'Fau 
de  Bourbonne  &  de  ces  felsj 
les  coagulums  dans  une 
partie  de  leur  epaifleur,  a* 
voient  plus  ou  moins  une 
couleur  d'un  très  beau  rouge, 
Tautre  partie  rctenoit  fa  cou- 
leur ordinaire  ,  excepte  le 
coagulum  de  roperaticn 
avec  TFâu  de  Bourbonnc, 
qui  auroit  été  orne  de  cette 
couleur  dans  toute  Ton  cpaif- 
feur,  fi  un  quartouenvirorî 
de  ce  coagulum  ne  fe  fut 

E 
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trouvé  parfemcde  quelques 
veines  noirâtres  ,  qui  y 
eroîent,  &  plus  petites,  & 
moins  nonnbreufes  que  les 
rouges  i  cette  portion  ex- 
pofee  à  l'air  prit  dans  un 
quart  d'heure  la  couleur  du 
refle^ccquin'cfl  point  arrive 
dans  les  autres  opérations; 
les  globules  dufang  à  l'aide 
du  microfcope  y  paroiflent 
atténues,  ou  multipliés. 

Ces  luccès  m'en  firent  et- 
pcrcrd'i^uires,  &  jetravaillai 
à  m'inftruirc  (urla  durée  de 
ces  couleurs;  je  mis  un  tiers 
de  fang  iur  deux  tiers  de 
chacune  des  dilïblutions  de 
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rncslels,  &  autant  (ur  deux 
tiers  d'eau  mînérale  ;  les  mé- 
langes avec  les  d.ffolutions 
confervèrent  ]eur<  couleurs 
vingt  quatre  heures,  ocelles 
dcgéneré:ent  en  fuite  ,    de* 
vinrent  ternes  &  obfures; 
le  mélange   avec   TEau  de 
Bourbonnc  prit  le  troifiéme 
jour  une  coukuî  debeau  cra- 
moifi^quifefoutintjufqu'au 
quatrié  ne  jour,  fi  même  îl 
ne  conferva  pas  jufquc  là 
toute  la  vivacité  de  fa  cou- 
leur écarlatine;  pour  lors  il 
prit  celle  delà  giroflée  rouge, 
qui  dura  fort  long  tems. 

J'ai  choifis  pour  ces  pror 

El] 
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çcdcs  le  (ang  humain  plutôt 
que  celui  des  animaux,  par- 
ce que  quoiqu'il  y  ait  beau- 
coup d'analogifmc  entre  la 
flrud:urc&  la  conformation 
de  leurs  parties,  &  celles  des 
nôtres,  il  y  a  cependant  une 
différence  totale  entre  leur 
fang  &  le  nôtre;  ils  vivent 
tout  différemment ,  &  Ton 
fait  que  nos  remèdes  ne  pro- 
duifcnt  pas  fur  eux  les  mêmes 
efïëts  que  fur  nous  5  que  mê* 
me  il  y  en  a  qui  font  pour 
eux  des  poifons ,  &  que  ces 
poifbns  font  quelque  fois 
dc^  remèdes  pournous. 
Quelque  foit  la  caufè  qui 
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forme  la  couleur  rouge  du 
fang^les  médicamens  pro- 
pres à  Texalter ,  &  à  la  con* 
ferver ,  ne  peuvent  qu'être 
ccnfcs  des  altérans  du  pre- 
mier ordre,  pour  en  rc'tablir 
&  pour  en  maintenir  le  mou- 
vement circulaire ,  pour  en 
prcVenir  les  dégradations. 

Le  fang  qui  aborde  aux 
poulmons  a  cté  ufë  par  fes 
courfes  ,  dans  lefqu elles  il 
s'eft  appauvri  y  il  n'ell:  plus 
que  d'un  rouge-brun  &  obf- 
cur  :  après fon  paflage  parles 
poulmons ,  félon  Louvert  & 
Verreyhem ,  il  eft  à\m  rouge 
d'écarlate ,  il  y  a  reçu  quelque 
grande  perfection,  fans  la- 


70       Dissertation  svt, 
quelle ,  il  n'etoit  plus  propre 
à  recirculer-,  ces  mcdicamens 
concourerontaumoinsàlui 
redonner  cette  udluc  qu'il 
recouvre  dans  les  pouîmons. 
Un  {ang  clair  &  vermeil  eft 
la  marque  d*une  bonne  fânté^ 
comme  un  fangnoir  &  grot 
fier,  dcfigne  qu'elle  eft  deV 
rangée:  j/  eraffus  &  niger  efi 
vitîoffis  efi^Jlrubet  &peÛucct^ 
integet.  Ce/fus  Ith.  ii.  cap.  x. 

Quoiqu'on  ne  doive  pas 
faire  une  application  géné- 
rale de  cette  maxime,  elle  a 
pour  elle  une  tradition  irn-- 
mcm^rialcquilafait  encore 
îrefpcder ,  &  quoiqu'il  y  ait 
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des  tempcramçns  qui  s'ac- 
cordent avec  une  bonne 
ianté ,  où  le  fan  g  ne  fe  trouve 
pas  cependant  d'un  beau 
rouge,  ni  d'une  confiftance 
déliée ,  elle  n*en  fubfiil:e  pas 
moins  ;  ces  exceptions  ne 
font  point  la  rçgle  >  ce  qui  fe 
parte  dans  les  maladies  ai- 
guës, ou  dans  les  maladies 
chroniques ,  la  rendra  plus^ 
iumineufe 

Dans  une  pleurefle,  ou. 
dans  une  autre  maladie  in-. 
flammatoire ,  les  globules  du 
fang  font  irreguliers,  ou  dé- 
labrés; avec  le  microfcopc 
on  les  trouve  pour  la  pldparc 
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applatis  &€calë5;  on  en  voit 
même  beaucoup  qui  font 
entièrement  déchire's  ,  & 
cooioîe  en  charpi  5  le  fang 
cfl  déchu  de  fa  couleur,  & 
dansrinftr\nrdeia  fortie,  ii 
eft  à  demi  diflbut ,  d'un  rou  - 
ge  brun  &  éteint. 

Dans  les  ma^aJieschronÎT 
ques,  le  fang  s  écarte  pref-. 
que  toujours  de  la  couleur 
rouge,  fans  avoir  recours  ^ 
TinCpedliori  da  Tang,  il  en 
laifTe par  tout  des  marques i 
la  peau  devient  plombée ,  ou 
jauântre;u  ielan2;ueur  acca- 
bUnce  s'empare  de  tous  les 
membres  î  la  lombrç  mélan- 


l*Eau  de  Bourbonne.  7} 
çolie  occupe  refprit;  t  rifles 
avant  coureur^  !  ils  font- 
bientôt  regretter  aux  belle?, 
ce  qu'elles  avoient  de  plus 
cher  :  leurs  adorateurs  en 
{ont  déconcertes;  tel  cft  le 
fort  des  filles  exténu&s  par 
les  pâles coulfurs;àpcineleur 
(àng  laide  t'il  dans  Teau ,  ou 
fur  le  linge  des  traces  de  fa 
couleur  î  &  lorfque  parles  fe- 
cours  de  la  nature,  ou  des 
remèdes ,  il  prend  plus  de 
teinture  rouge,  la  vigueur  re- 
vient dans  leur  corps  ab- 
batu  ,  la  peau  fe  colore,  Tap- 
pctit  cmouflÊ  fc  reVeille,  & 
n  cette  teinture  après  avoir 
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p.tlTi  par  toutes  les  nuances^ 
eft  desrenue  abondante ,  bi  en 
£iinej  d*anrotJge  vif  &  tel 
que  celui  du  faag  d'une  vic- 
tiTcie  nouvellement  éa;orgée^ 
tomles  refTorts  fc  rétabliffent^ 
îefcu  cela  te  dans  leur?  y  eux, 
leslys  formentleur  teint ,  & 
les  rofes  peignent  leurs  lè- 
vres ,  rçfpérance,  &  Tcn^ 
îouc.nînt  raflerènent  toutes 
leurs  grâces;  heurcufe  &  con- 
folantc  mcramorphofe  !  elle 
eftiç  triomphe  de  l'Eau  de 
Bourhonne. 
Le  fang  de  ceux  qui  ont  été 
guéris  delà  fîév^re  quarte  par 
FEau  de  Bourbo.nnc  z  une 
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couleur  &c  une  confiftcnce, 

qui  en  marquent  Tiniégrité^ 
&qui  donnent  un  nouveau 
lullre  à  la  maxinne  de  Celfe. 
Il  y  a  apparence  que  U 
foufre  de   FEau   de  Bour-» 
bonne  qui  eftinfcpar,  blede 
fon  fel ,  ne  contribue  pas  peu 
à  lui  donner  la  vertu  d'aug- 
menter   &  de  confcrver  la 
couleur  rouge  du  fang  ;  la 
chyniie  nous  offre  plufîeurs 
mélanges  de  fels  &  d'huiles ,' 
iubtiles  ,  qui  contradïent  ^ 
&  confcrvent  une  couleur 
rouge}  je  n'entrerai    point 
dans  le  détail  là  deflus,  & 
jem'en  tiendrai  aux  faits  que 
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je  Viens  depropoier;  je  me 
perfuadç  qu  ils  font  perem- 
ptoires,  &  qu'ils  donnent  au 
feî  fixe  de  l'Eau  de  Bour- 
bonnc  la  fupcrionté  qu'on 
doit  lui  accorder  dans  la 
fièvre  quarte. 

Je  puis  fans  témcrîté  etayé 
de  ces  faits,  le  qualifier  de 
dépuratif  &  coniervatif  du 
fang ,  n'y  ferois- j  c  pas  mieux 
fonde  que  ceux  qui  ont  tâ- 
ché de  tirer  des  teintures 
polycreftcs,  des  cordiaux, 
des  fudorifiques,  des  anti- 
dotes, des  lecrets  à  longue 
vie,  du  topaze,  du  rubis , 
du  diamant,  desfaphirs^df 
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Temcraude,  de  Tor,  de  Tais 

gent  aufqucls  Timagination 
ft  mis  le  prix ,  &  que  la 
phyfiqu e  moderne  a  prcfque 
entièrement  profcrit.^  Hécc 
pafcant  vàcuas  dcliria  mentes  : 

fans  roues,  fans  mouffoirs, 
fans  machines  à  trituration^ 
fans  attendre  le  réfultat 
d^une  opération  qui  rebute 
au  moins  It  patience  de  Tàr- 
tifte  le  plus  plegmatiquc , 
fans  excaver  nos  terres,  ou 
fans  avoir  a  craindre  les  va- 
peurs capiteufès  du  charbon, 
nous  avoni  dam  TEau  de 
Bourbonne  un  thrcTor  înc- 
puifable,  dont  la  feule  ne- 


fî  DlSSFl^TÀTION    SÛR 

ceflîtc  rcâli^ela  valeur. 

Dans  les  fièvres  quartes^ 
elle  communique  au   /ang 
un       fcl      qui      fympatilc 
s^veclui,  qui  cfî:  homogène 
auxfiens^  quM  racommode^ 
ou  defquels  il  re'parcles  pér- 
te<î  avecufure;  de  noire,  ou 
noirâcre^  mucide  &  linio- 
ncui  qu'il  étoit ,  il  (e  renou- 
velle, reprend  urc  couleur 
brillante  &  animée;  ce  fel 
relevé  Telafticité  de  fe^^  glo- 
bules afFaifîcs  &  appefantiç, 
il  les  refTcrre,  les  raffermit  y 
ks  rajuAe,  repolit  leur  fu- 
perficie,  peur  les  préparer  à 
rendre  toutes   les    liqueurs 
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meables,  &  les  difpofcr  à 
traverfer  les  filières  des  plus 
petits  vaifTeaux. 

Ce  fêla  des  molécules  plus 
groflcs  &  moins  mobiles  ^ 
que  celles  des  volatils  &  ^^"^jl//// 
fpirituçux-^réfente  à  Yhxx-W^'^'^' 
meur   fébrile    des  furfaces/^^^^/ 
dures  &  folidcs,  armées  ^^//y^i,,^ 
poir^t  es ,  qui  par  leur  con taâ  _^^^^ 
immédiat  s'y  attachent  plus^^    ^  y 
intimement^  s'y  infinuent^^    "^ 
plus  profondement,  s^unit-^^ 


\ii,^,i>itf>f^ 


fent  de  fi  près  aux  (els  neutres  P-^vt./^ 
&  femblablcs  à  ceux  desp^^j^. 
corps  bien  difpofcs,  <^t)'el]cs,^;/^ 
'font  quitter  prife  à  ceux  qui  ^^^J^^ 
leur  font  oppofcs 5  atout  te  ^^z^ 
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qui  leureft  étranger  ou  nui- 
fible  -,  &  réparent  dëcifive- 
ment  les  cohérences  fébrifi* 
ques^  qui  n'aur oient  été  que 
fubmergces ,  attendries  & 
non  dinoutes  par  Teau,  éton- 
nées feulement,  ou  entanfîces 
par  les  volatils  &l€sfpintu- 
eux  ^Jîint  attamen  morhi  qui  me^ 
dentîum  mandata  nonaufcultant^ 
fed  ijiud  Jal  dijjblvh  mucilagtnes^ 
abjîergit  ^  confumitforafque  emen^ 
dat ,  &  nonfegnuerfiiCŒtrît^  La 
fièvre  quarte  cefTera,  &  Tes 
obfl:ru£lions  :  etmim  ohfiruàiù 
''objhuente  confumpto  teffa^. 
Il  femble  que  TEau  de 

Bourbonnc  verfc  dans  les 

artères 
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artères  le  (ang  le  plus  pur  & 
le  plus  fluide,  pourletranf- 
mettre  dans  les  veines  ^  &  ré* 
pandre  dans  toute  récono-- 
mie  animale  des  influences 
de  vie  &  de  fanté.  Ce  chan- 
gementeft  d'autant  plusdé- 
cifif  dans  les  fièvres  quartes^ 
qu'il  eft  opéré  par  des  miné- 
raux, dont  Tadlion  cfl:  plus 
énergique  que  celle  des  vé- 
gétaux ;  ceux-  ci  font  fouvcnt 
trop  foibles  ,  ils  font  trop 
facilement  domptés  par  des 
ich  ou  des  fubftances  dé^ 
létèrcs  dont  ils  prennent  la 
nature,  ou  ils  peuvent  être 

détruits  par  la  feule  collifion 

F 


ti  DlSSïRTATtON    SUR 

de«^  foîidts  >  les  ininératxie* 
fillent  inicux  àcesobftâcks^ 
aLlTi  ne  ks  oublie  tVn  point 
dans  prefque  toutes  les  ma- 
ladies chroniques  ;  que  ne 
doitpn  pas  eTpérer  des  mi- 
néraux de  l'Eau  de  Bour- 
bonne,  dent  la  réfiftance& 
les  eff  êcs  font  plus  grands  que 
ceuxdes  minéraux  vulgaires? 
Comme  on  en  peut  juger  par 
mes  expériences,  qui  font 
plus  concluantes  en  faveur 
de  mon  fyflcme  ,  que  celles 
que  Ton  a  pratique  avec  le 
lait,  dont  TEaU  de  Bourbon- 
ne  empêche  la  coagulation  5 
je  les  pafle  fous  filence ,  parce 
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qu'elles  font  quelque  fois  in - 
confequ entes  ,  ou  parce  que 
quelques- unes  m'ont  p^ru 
hazardces. 

C'efl:  fans  doute  à  cette 
réfiflancc  des  minéraux  de 
TEau  de  Bou' bonne,  quM 
faut  attribuer  les  guérifons 
qu'elle  ne  procure  quelque 
fois  que  trois  mois  &  plus  ^ 
après  en  avoir  fait  ufagc ,  & 
celles  des  maladies,  qui  ont 
clude  Tailion  des  meilleurs 
remèdes. 

XIL 

L*Eau  de  Bourborine  cfl: 
tin  antiquarte  fur  lequel  on 

Fij 
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doit  d'autant  plus  compter 

que  des  parties  terreuiës 

abfôtbentes ,  martiales ,  font 

jointes  à  toutes  celles  qui  la 

rendent  fébrifuge. 

Lesabforbensembaraflent, 

amortiflent  &  enveloppent 

Tacrimonie  de  la  bile  ^  ils  em-» 

pèchent  qu'elle  ne  s'échauffe, 

&  en  répriment  Fexcandef- 

cence,  ils  font  ennemis  des 

fucs  aigres  &  coaguîans  qui 

caufent  la  fièvre  quarte ,  ils  en 

changent  le  tiflu^  ils  les  a- 

douciflent^  les  dégagent  du 

fang ,  ils  en  rempliflènt  leurs 

porofités,  &  les  préparent  à 

être  expulfés  ,  par  les  uri- 
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nés,  parles  fellcs ,  ou  par  les 
tranfpirations  5  je  ne  puis 
que  je  ne  raporte  ici  les 
éloges  que  leur  donne  F. 
HoÛm^n^feiî.  ii.  cap,  de  médi- 
cament. Quatuor  fummh  generih 
fpeciatim  altérant.  Abforbentia  ad 
ex^Jluantem  &  biliofam  ïntem^ 
periem  contemperandam  &  refra- 
nandam  apta  funt  atque  accom- 

modata.  &  plus  bas ,  après 
avoir  parlé  des  yeux  d'écrc- 
vifïè ,  des  coraux ,  de  la  ma* 
choirc  de  brochet ,  &c.  ahfor- 
bentium  liorum  omnium  ea  ratio  eji 
ac  indoles  ut  cum  ohvio  quocmn- 
que  acido  prompte  congrediantur  ^ 
^ûlud  imbibant ,  quantumvis  cor- 
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fojlvum  liebeîent  ac  dejlrrmnt  & 
cum  eo  intertîumqnoddamcorpu$ 
commigrent ^  Scplus  bas,  abfor- 
henna  hcet  [int  medïcavnenta  ai- 
modum  fimphaa ,  fere  djmejltca 
ç^  facile  parabilta  eorum  tamen 
virtus  &€fficacia  omnibus  ferm^ 
aliis  remedîis  fuperiorj   nec  fatis 
dîlaudari  potefi;  nihil  enim  tam 
expedite  ac  prompte  fuccos  cicu* 
randi  ^  tnvtnmdt  facultatem  ex 
omni  aherantium  cm[u    exferit^ 
quam  abÇorbem ,  ntque  tamcnfa^ 
cilè  tam  fecurum  ullum  aliud  ^ 
innoxium  efi ,  nifi  major i  quam  par 
eji  copia  ingcratur  ;  ad  hcec  uhet 
admodum  aciii  in  corpore  efl  prO" 
ycntus  5  maxime  in  Im ,  quibm 
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lilis  d''fich  ,  mfembus  ac^œminh  , 
nec  non  qui  fedentaria  vita  nu 
mtum  indulgent ,  <2^  potum ,  qm 
multum  acidî  recondît ,  largiu^  af 
Çumunt ,  immo  m  mnhis  morhts , 
frcefenim  in  a^eldion:  &  mclan- 
coltd  hypoconiriacd  ,  enormis 
flâne \  acîdum  autem  toti  animan* 
tm:n  natuVi^ ,  &  coag'dante  effeC' 
tu ,  libem  fuccorum  vitaltum  pro- 
g^elfui  5  admodum  inïmicum  eji , 
&  gi^^y^Jfinoru'n  ,  prafertim 
chromcorum  morborum ,  primam 
d^  onginalem  cattfam  py^fertm 
frippedttat  :  îdeoque  clarijjtme  in- 
notefcït  y  optîm.i  ^  pr^flmtijjim^ 
virtutis  imr.i)  polychrejlz  ep  ha^c 
abforbentia ,  quorum  tamen  tifin 
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veteribus  parcm  admodumfuiî  veî 
plané  nullus^ac  demumHelmonîio^ 
Tackenio^eorumquein  belgto  maxi- 
me ajjeclîs  S^lvîo  &  Bomekoe  in 
acceptis  ferendus^  qui  acidum  muU 
torum  morborum  caufam  ejfe  per^ 
hibuemnt ,  &  primi  his  acido  op* 
fofiîis  ufi  Çunt  remediis. 

Mutato  nomine  :  Ces  éloges 
font  ceux  de  TEau  de  Bout- 
bonne  ,  &  ils  (ont  remplis 
d'indications  contre  la  fièvre 
quarte ,  pour  me  (oûflraire  à 
l'ennui  des  répétitions,  & 
pourfavoir  fi  elle  en  eft  di- 
gne^cherchonsdans  cette  eau 
des  abforbens  qui  puifTent 
entrer  en  lice  zvtc  les  yeux 
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d'écrevifle,  les  coraux,la  mâ- 
choire de  brochet,  &c.  que 
F.  HofFman ,  &d'autres  em- 
ployent  contre  la  fiëvre 
quarte. 

La  quantité  de  parties 
terreufes  ou  pierreufes,  que 
cette  eau  ne  tient  plus  fuf- 
pendues,  ou  parce  qu'elles 
font  trop  pefantes,  ou  parce 
qu'elles  lui  (bnt  inutiles,  qu*- 
elle  dépofe  dans  fon  fedi- 
ment,  nous  tiendroitlieu  de 
preuves  des  abîorbens  que 
nous  cherchons ,  fi  nous  n'en 
avions  pas  de  plus  pofitives, 
&  de  plus  intéreflantes. 

Une  livre  d'eau  de  Bout- 
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bonne  fournit  par  Tanaîyfç 
dix  à  douze graim  de  matière 
terreufe. 

On  ram:\{ïe  fur  les  bords 
de  la  fontaine  un  corps  blanc 
&  farineux,  qui  demande 
une  attentioii  d'autant  plus 
fingulière,  que  ceux  qui  ont 
écrit  de  TEiu  de  B  )urbonne, 
ou  ne  l'ont  point  connu  ,  ou 
Tont  pris  pour  d  j  fel ,  &  c\l\ 
le  jugemenc  que  tout  le 
monde  en  porte. 

J*ctois  moi- me  ne  dans 
cette  erreur  impardonnable, 
Topinion  commune,  &  les 
apparences  m'a  voient  fé- 
duit ,  lorfque  plus  par  exa^li- 
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tudcj  que  par  iinecuno{ue 
raitonnsble,  jem*avilaide 
foumettre  ce  corps  à  ma  cen- 
fure. 

Je  ne  fus  pas  long-tems  à 
en  recueillirlc  fruit,tant  ileil: 
vrai  que  Tc^pinion  ,  &  les 
apparences  fjnt  fouvent  lU 
lufbires!  je  pris  une  portion 
de  ce  corps ,  je  le  portai  à  ma 
langue,  ù  lui  face  du  côté  de 
la  fontaine  etoit  falee  ;  je  n'eu 
pas  de  peine  à  démêler,  que 
celle  qui  Tartachoïc  à  la 
pierre,  étoit  d'un  autre  ca- 
ractère ;  que  ce  corps  n'étoit 
que  recouvert  de  fel ,  ou  quM 
n'avoir  qu'une  eçorce  ialine 
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qui    fe    renouveîioit    aufïî 
proTiptement  ,   qu'elle   fe 
diffipoit,  pour  faire  place  à 
des  parties  terreufes ,  ou  pier- 
reufes,  qui  compofoient  ce 
corps,  fur  lequel  pour  cclair- 
cir  mts  idées  naifTantes,  je 
6s  les  expériences  qui  fuivent. 
J'en  mis  une  once  dans  huit 
onces  d'eau  de  pluie  ,  je  Ty 
laiflài  digérerpendant  quinze 
jours-,  Teau   n'en  contraria 
aucune  falure  marquée,  je  la 
féparai ,  &  la  balance  à  la 
main,  ce  corps  deflcché  , 
ëtoit  prefque  aufïî  pefanten 
fortant  de  cette  eau  qu'en  y 
entrant  j  il    pefoit   quinze 
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grains  de  moins. 

Je  cru  que  rebullition  qui 
eft  nécefïàire  pour  diflbudre 
certains  fcls,  pourroit  Tup- 
pléeràunefimpledi2;ell:ion  5 
l'e  mis  ce  corps  fur  le  feu  dans 
beaucoup  d'eau  de  pluie; 
rcbullitioa  dura  trois  ^  ou 
quairehcures,  &  elle  fut  aufïî 
inutile  que  la  digeftioa 

Pour  m'aflurer  de  fon  gcût^ 
ou  de  fon  infipidité  terrcufe 
&abforbente,  je  le  reduifis 
en  poudre  impalpable;  elle 
ctoit  la  même  que  celle  des 
yeux  dVcrcvifle  ,  des  co- 
raux ^  delà  mâchoire  de  bto* 
chct ,  &c.  &  par  une  caki- 
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nation  à  feu  ouvert,  qui  eti 
dégagea  du  foufre  &  du 
bi  t  u  me,  qui  enliènt  le  s  par  tieè 
de  ce  corps ,  qui  en  diminua 
d'environ  quinze  grains  ,  fa 
fixité,  &  (a  terrtfiréïté  de- 
meurèrent les  mêmes  :  il  fer* 
menta  porrlors  avecrefprit 
de  nitre ,  Tefprit  de  fel,  Thuilé 
de  vitriol. 

XIII. 

Le  mars  a  les  fufFrages  de 
toute  la  médecine  pour  pré- 
venir, ou  fondre  ks  infarc- 
tions  des  vifcêres,  qui  ac-» 
compagnent,  ou  qui  fui  vent 
la  fièvre  quarte  >  il  cftdccoié^ 
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ôc  avecjullice,  de  pcmpeu- 
ftsépithetesjil  excelle  dans 
les  maladies  chroniques  , 
Jtiprema  morborum  ckronkorum 
panacea. 

Les  particules  du  mers  in- 
troduites dans  les  artères,  & 
pouflèes  par  Ittrs  ccrtrac- 
tions,  peuvent  par  leurfcli- 
dite ,  écrafer  les  molécules  dû 
fang,  qui  fe  trouvant  pref- 
fecs,  font  broye'cs  entre  les 

f^aniculcs  du  mars,  commtC 
es  graines  que  certains oife- 
aux  avalent  entières,  entre 
les  cailloux  qui  fort  dcns  la 
cavité  de  ce  puifTànt  mufcle 
creux ,  qu'Ariftote  appelle  le 
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moulin  des  oifeaux.  :  Ces 
particules  font  Toffice  dé 
coins  de  fer  pour  écarter  les 
concrétions  qui  fervent  de 
bouchons  dans  les  rameaux 
capillaires  &  tortueux  du 
foie ,  de  la  rate ,  du  pancréas^ 
&  qui  forment  ce  que  Ton 
appelle  des  tubercules  cruds 
dans  les  poulmons. 

L*Eau  de  Bourbonnc  eft 
martiale  $  les  pierres  du  baffîn 
delà  fontaine  font  enduites 
d'un  vernis  très  doux  au 
touiShcr;  ce  vernis  a  une  cou- 
leur, qu'il  feroittrès  difficile 
de  bien  imiter  autrement 
qu'avec  de  la  rouille  de  fer. 
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&  il  a  un  gouc  qui  n'appar- 
tient qu'à  cette  rouille.  Son 
fédimcnt  bien  defiTc'che  a 
cette  couleur,  qui  eR:  la  mê- 
me que  cdle  des  bafïîns  des 
fontaines  ferrugîneufes,  par 
exemple  ,  relie  de  Forge  ^ 
celles  de  PafTy ,  de  Valhs,  de 
St.  Paul,  de  Bourbcrouge, 
de  Monbofq,  &c.  quelques- 
unes  d'elles  rendent  les  dé- 
je6lions  noirâtres,  &méme 
noires, comme  à  Valhs^Teau 
d'une  fou rce  appelleela  do- 
minique, teint  en  noir  les  de'- 
je6tions;  l'Eau  deBourbonne 
rend  quelque  fois  les  déjec- 
tions grisâtres,  ou  noirâtres. 

Ces  indices  de  mars  dans 

G 
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FEau  de  Bourbonne  le  con* 
veit^.fTcm  en  demonfuation 
psr  la  pierre  d'aiman. 

J'ayois  d'abord  tente  de 
vérifier  ce  que  plufieurs  en 
avoient  publié,  &  je  crai- 
gnois  pour  Thlau  de  Bour- 
bonne, le  même  fort  que  ce- 
lui de  fcau  thermale  de 
Plombiere ,  dans  laquelle  un 
Médecin  qui  Ta  beaucoup 
étudiée  ,  afliire  qu'il  n'y  a 
point  de  mars»  j'avois  ap- 
proché inutilement  de  fon 
fddiment  iéchc,  différentes 
pierres  d'aimarî  je  (ufpcndii 
mon  jugement,  jufqu'à  ce 
que  j'en  euflc  ,  aufqu  elles 
on  ne  pût  rien  reprocher  5 
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je   tirai  du  fer  de  ce  Tcdi- 
ment  par    le  moyen  d'une 
de  ces  pierres;  clic  e'toit  des 
plus  magnétiques^  je  ne  dou^ 
tai  pas  un  moment  que  sM  y 
avoit  du  mars  dan«  le  Tel  de 
TEau  de  Bout  bonne  5  &dans 
ù  terre  abrorbcnte,  je  ne  l'y 
dcmêîaflèj  je  trouvois  qu'il 
croit  d'autant  plus  neceiîàirc 
d'en  faire  l'cflai ,  que  nos 
écrivains  n'en  avoient  point 
trouve  dans  ce  fé^dc  alllieurfr;, 
&  que  celui  qu'ilsavoient  vus 
dans  le  fediment  de  l'Eau  de 
Bourbon  ne,  poui^oit  donner 
matière  à  des  raifonncmens 
un  peu  équivoques. 

Je  trouvai  du  mars  dans  le 

Gij 
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fel  &  danslaterrcabforbentc 
de   TEau    de   Bourbonne  , 
coîlimedansfonfcdiment. 

Les  parties  martiales  de  ce 
feî ,  &  de  cette  terre,  &  cette 
terre  êîlemêmc,nefontpoint 
fi  ferrées ,  font  plus  ouvertes 
que  celles  du  fédimcnt,  qui 
quoiqu^ilfoit  un  topiquefort 
audefîus  du  commun  '^  & 
qui  a  fesufagcs  particuliers, 

*  Nit4,  Il  y  a  apparence  que  le  nom  c'e 
Bourbonne  lui  a  été  donné  dans  les 
tems  où  moins  renommé  par  Ton  eau 
thermale  ,  que  par  ftboue,  on  n'ycon- 
noifToit  gncrc  d'autre  remède  que  celui 
qu'on  trouvoit  dans  Ton  fcdiment  bour» 
bcux;  de  fpçon  que  Ton  nom  paroit 
venir  ^c  l'ancien  mot  borbe  dérivé  du 
Grec  Borboros  ;  de  ce  mot  &  de  l'ad- 
jcttif  bonne,  on  a  formé  bourbe,  bonne, 
ou  bouc- bonne,  &  dans  la  fuite  Bour- 
bonne. 
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eft  néanmoins  ce  que  Teau  a 
rebuté,&ce  qui  ne  doit  point 
entrer  en  commerce  avec  nos 
liqueurs  •,  elles  font  fi  bien 
porphirifees,  qu'elles  refient 
confondues  dans   TEau    de 
Bourbonne,  &  qu'elles  fui- 
vent  même  fes  vapeurs;  leur 
atténuation  &  leur  legerac, 
me  font  eftimcr  ces  décou- 
vertes^ Tunc^  celle  dei  vrais 
abforbens  de  TEau  de  Bour- 
bonne,  qui  vont  au  moins 
de  pair  avec  les  m  cilleurs  ab- 
forbens ,  &    doivent    être 
rangés  dans  la  catégorie  de 
çeux^aufquels  Thumeur  fé- 
btilc  doit  s'allier  fans  peine, 


&      qui     réciproquement 
doivent  s*allicr  de  même  à 
rhumcur  fébrile,  qui  font 
tendres,  que  F.  Hoffman 
appelle  abforbcntia  îeneriora  , 
defquels  il   fe  lèrt    fpècia- 
lement  dans  la  fièvre  quarte  ; 
&  les  deux  dernières,  celles 
4*un  fer  liquide,    qui  n'a 
point  abandonne' (on  veTii« 
cule,  qui   eft  dépouille  de 
toute  pefanteur  incomrriodç 
à   Telliomach  ;   qui   te'unit 
tous  lés  avantages  des  pré*- 
parations  majrtiales,  tans  en 
avoir  les înconveniens,  dont 
les  coins  plus  ténus  &  plus 
upîes  que  les  leurs ,  pa)rtc- 
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rontplus  loin  leurs  actions, 
&  difcuteront  mieux  les 
ftafes,  &  les  engorgcmens  fc- 
briles. 

Le  mars  du  fcl  dtTEau  de 
Bwourbonnc  &  de  fa  ter  c  ab- 
{brbcnte,  &  cette  terre  ab- 
forbeme,  fo.itune  convie- 
tiongéometriquc  ij  inarsâc 
des  abforbens  qui  font  dans 
Ytàu  mê  ne  de  Bourbon  ne  , 
elh  elVcf purée  de  doutes, on 
peut  dire  qire'le  a  les  fens 
pour  clic  \  &  il  n'y  a  guère  d'o- 
pinion plus  certaine  q?'e  celle 
qui  eil:  fondée  (ur  le  rapcrt 
desfens; leur  autorité  c{l:d\  n 
grandpoids  dans  laphyfiquc, 
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&  particulièrement  chez  les 
Médecins  qui  fuivent  en  Cela 
le  confeild'Ariftote^  qui  dit 
dansfon  livre  huitième  delà 
phyfique,  quec'cft  une  foi- 
bîefïè&  une  maladie  d'efprit, 
pour  ne  pas  dire  folie,  de 
bannir  Tautorité  des  fens 
pour  avoir  recours  à  la  raHon 
qui  établit  fou  vent  des  con- 
icquences  fur  de  faux  princi* 
pes,  ce  qui  fait  qu'après  plu- 
sieurs fyllogifm  es  qui  paroif 
fent  demonftratifs,  tant  de 
la  part  delà  matière  que  de 
la  forme,  ronfètrouvecnfe*. 
veli  dans  Terreur,  ou  pour  le 
moins  on  eft  encore  chan^ 
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celant  &  indéterminé  entre 
Topinion  fimplcmcnt  pro- 
bable &  la  fciencc:  c'efl:  ce 
qui  fait  dire  à  Galien  re- 
prenant les  fophiftes  de  font 
temsquirejettoicntle  raport 
des  fcns  pour  fe  fer  vif  de  leurs 
faux  raifonnemens,  que  les 
fens  font  les  fources  les  plus 
fécondes  de  la  démonftra- 
îion. 

XIV. 

J'ai  prefquc  toujours  rc* 
marque  que  dans  les  fièvres 
quartes  invétérées ,  les  mala- 
des avoient  une  difficulté  de 
refpircr    plus     ou    moins 
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grande i  que  cette  dyipnce 
ctoic  accompagnée  d'une 
toux  (eche,  quelque  fois  d'un 
peu  de  fièvre  lente,  de  mai- 
greur ,  &  de  quelques' un^ 
de  ce;  fymptÔTies,  qui  an- 
noncent une  phtifie  fym- 
ptomatique,  que  Morton 
dit  ccre  la  fuite  de  ces  fièvres  : 
viim  flcrn^rc  fjïet  ai  plurcs  altos 
mirbos ,  cofcjUf  maxime  funcftos , 
iiti  hyiropcm, ,  phtifm  ,  &c. 

J*ai  toujours  attribué  cette 
difficultç  de  refpirer  à  des  tu- 
bercules crudsér  pas  encore 
fuppuréi ,  à  des  concrétions  , 
qui  s'ctoient  formées  dans 
Ja  fubftancedes  poulmons. 
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6t  qui  s'ccoictic  répandues 
dans  fes  lobes.  Ces  tubercules 
rcfifcmblent  à  des  grains  de 
grêle,  &  fon:  de  différentes 
grandeurs. 

Ces  tubercules  dans  les 
poulmons  font  réels  ,  &c 
tombent  fous  les  fens  :  voyc 
Hippocratc  dans  fon  livre 
dff  morbîs^  le  chapitre  de 
Sennertâf(f  tubercule  pulmonts^ 
Morton  lur  la  phtifie  <, 
ponnet  dans  fon  anatomié 
pratique,  &c.  confult^ l'ou- 
verture des  cadavres. 

Quelques-uns  rnêmc  de 
ces  malades  avoient  craché 
le  fàng  :  conanoç  je  conce  vois 
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que  ce  crachement  de  ùng 
ëtnanoit  d'une  veine  ferrée 
&  connprimcc  entre  deux%ou 
pîufieurs  tubercules,  qu'elle 
ledilatoit,  s'entrouvroit,  & 
fournifïbit  du  fang  dans  les 
crachats ,   je  nëgligeois  ce 
fymptômc,  &  en  guériflant 
leurs  fièvres^  j'oubhois  cette 
hcoioptifi^  pafïce:  fenôtois 
la  caufe ,  en  ôtant  celle  de  la 
fièvre  quarte  par  TEau    de 
Bourbonne. 

XV. 

Outre  les  remèdes  génc- 
raux ,  les  précautions  diététi- 
ques, qui  doivent  précéder. 
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accompagner,  &  luivrcTu- 
fage  de  TEau  deBouibonnc 
dans  la  fièvre  quarte,  il  y  a 
quatre  conditions  efTentielles 
dcfquclîcs  dépend  le  fuccès; 
la  première,  cft  de  boire  de 
cette  eau  affez  long-tems^ 
rarement  une  neuvainc  en 
fcfoit-t'elle    fuivie  5  la  fé- 
conde, de  la  boire  avccmo* 
dëration ,  &  de  ne  pasinon- 
der  journellement  Teftomac 
par  un  lavage  fatigant  5  là 
troifième    eft    d'éviter   que 
Tcau  paflc  trop  par  les  felles, 
de  façon  qu'on  la  rendroit 
par  cette  voie  prefque  en 
auffi  grande  quantité  qu'on 
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'auroît  avalée,  la  quatriém^^ 
cft  de  ne  point  purger  ,  le 
tems:  de  la  boiiïbn  txpirc  ^ 
fans  des  motifs  qui  font  ex- 
trêmement  rares. 

Darsîaficvre  quarté,  il  ne 
faut  pas  croire  qu'en  neuf 
jours  de  terns,  on  corrigera 
lès  humeurs,  on  ouvrira,  & 
rnettra  en  branle  leurs  cou** 
loirs  La  fièvrequarte  eftume 
maladjc  chronique,  elle  à 
àivé  plufieurs  mois,  même 
plus  d'une  ann<fc-,  il  n'y  â 
point  de  remèdes  qui  guérit 
fent  de  ces  maladies  en  aufïî 
peu  de  tems  ;  &  les  promefîcs 
faftucufcs  de  quelques  char^ 


l*Eau  de  Bourbonî^e.  tu 
latansdans  ces  cas  font  encore 
à  cffc(5luer-,  il  n'y  aqueFa- 
mour  de  la  vie  ,  eu  la  cré- 
dulité ,  qui  aient  pu  kur 
donner  quelque  vogue î  une 
maladie  longue  ne  cède  pour 
rordinairc  qu'à  des  remèdes 
dont  le  long  uf  âge  (cnnblc  fe 
mouler  à  la  lorgeur  de  la 
maladie:  onrcgucritpasle 
fcorbut,  la  vérole >  des  obC- 
trudlions,  comme  on  gucrit 
la  col  quc^  un  mal  de  dent , 
une  pleuicfie.  Dans  la  fièvre 
quarte  ,  on  donnera  à  la 
boiflbn  quinze  ou  vingt 
jours,  &  quelquefois  plus  fut 
tout,  fi  Ton  efl;  obligé  de  les 
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intercaler;  par  exemple^  les 
joursd'accés,  fi  la  fièvre  vient 
debonne  heure,  fi  on  l'attend 
plutôt  qu'à  quatre  ou  cinq 
heures  du  (oirj  ou  fi  raccès 
vient  fi  tard  qu'il  empêche  le 
malade  de  dormir  ;  sM  a  été 
violent  ,  que  le  malade  en 
foit  plus  dérangé  que  de  cou* 
tume  ;  on  remettra  la  boiflon 
au  lendemain  5  &  même  au 
fur  lendemain. 

Il  convient  pour  la  fièvre 
quarte  de  boire  avec  modé- 
ration TEau  de  Bourbonnc  ; 
Tefiiomacen  doit  déterminer 
la  mefure,  lacomplexion  de 

reftomac  repond  à  celles  des 

tcmpcramens 
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tcmpéramens,  &  des  corps  5 
une  chopine  de  vin  enivre 
un  homme  5  il  en  faudroit  à 
un  autre  deux  ou  trois  pour 
régaycr.  Le  même  fardeau 
eft  pefant,  ou  accablant  pour 
Tun,  &  eft  léger ^  peu  cm- 
barafïànt  pour  Tautre;  c'eft 
moins  la  quantité  d'un  re- 
mède qui  guérit  ^  que  le  bon 
emploi  quen  fait  la  nature  5 
c'cft  à  elle  que  le  Médecin 
doit  obéir,  s'il  veut  la  com- 
mander ,  fi  natures  non  obtem" 
perat ,  natura  non  imperat.  Un 
grain  d'ëmétique  arrache  des 
bras  de  la  mort  un  malade , 
dans  descirconftances,  oùiî 

H 
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en  faudroit  à  un  autre  beau- 
coup plus  pour  lui  échapperi 
le  traitement  de  la  vérole 
apprend  à  ceux  qui  y  font 
ver(ès  ,  quelque  méthode 
qu'ils  emploient,  jufqu'à 
quel  point  il  faut  lâter  la 
nature,  &  que  la  guéri fon 
n'cfk  pas  toujour  mefurée 
avec  la  quantité  du  mercure  ; 
que  Teftomac  foit  libre  & 
dégagé  après  chaque  goblet 
d'eau  ,  entre  lefquels  on 
jnettra  un  quart  d'heure  de 
diftance,  &  quelque  fois  une 
demie  heure,  qu'on  n'y  ref- 
fcnte  pas  de  pefanteur,  que 
l'on  n'ait  point  de  naufées , 
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point  dégonflement  dans  les 
hypocondres,  qu*on  boive 
d'alïez  bonne  heure  pour  que 
Ton  foit  quitte  de  la  boiflbn 
trois  heures  au  moins  avant 
dine  ,   &   de  fes  effets  dans 
la  matinée,  autant  qu'il  fé 
pourra ,  fur  tout  fi  elle  pafle 
par  les  Telles^  que  Tappetit 
foit  bon,  ou  aumoins  qu*à 
cet  égard  on  foit  toujour  le 
même  ,  on  boira  TEau  de 
Bourbonné    avec    modéra- 
tion, &  Teftomac  n*en  iera 
pas  fatigué. 

La  troificme    condition 
qu'exige  l'Eau  de  Bourbonné 

dans  la  fièvre  quarte,  comme 

Hij 
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dans  la  plupart  des  autreê 
maladies ,  ell  lice  de  bien 
près  a  la  féconde  >  fi  Ton  boit 
trop  d'eau,  elle  purgera  beau- 
coup  :  lerennède  fera  tout  à 
la  fois  fatigante  &  peut-être 
inutile. 

Comme  la  fièvre  quarte  efl: 
entretenue  par  des  humeurs 
qui  pèchent  en  quantité,  & 
en  qualité,  qui  font  can- 
tonnées &  retranchées  dans 
les  vaifleaux,  il  femble  d'à* 
bord  que  la  raifon  demande 
que  l'Eau  de  Bourbonne 
lave,  &  emporte  précipi- 
tamment ,  ces  hétérogènes 
cmmoncelés  ,  pour  en  avoir 


t'EAU    DE  BOURBOKNI.     f\f 

plutôt  le  loulagement  qu'on 
s^en  promet  :  on  le  gardera 
bien  de  don  ner  dans  ce  leurre; 
ce  qui  (emble  conclure  que 
TEau  de  Bourbonne  doit 
promptement  &  abondam- 
ment purger  dans  la  ficvrc 
quarte,  demande  aucontraire 
qu'elle  féjournc  pour  opérer 
efficacement  la  diftradlion  de 
fa  caufe. 

Si  cette  eau  pafïè  prompt 
tcmcnt ,  on  la  rendra  pref- 
que  comme  on  Taura  prife; 
aura-t*elle  entraîné  ce  qui 
n'efl:  pas  Tur  {on  chemin? 
aura-t'ellc  eu  le  tems  d'aller 
fouiller  jufque  dans  les  ré- 
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duits  des  vifcères?  que  de- 
viendront   les     impuretés 
tlaireufès,  recuites,  les  vieil- 
îscoles  qui  font  inhérentes 
aux  parties,  &  qui  y  font 
retenues     par    d'anciennes 
obli:ru6V.ion<?  pcut'on  pen- 
fer  que  cette  eau  qui  percera 
comme  furtivement  parles 
ièlles ,  puiffe  lever  les  obftruc- 
tions  &  les  opilations  du 
fpye,deîa  rate ,  du  pancrea% 
fondie   les    tubercules    des 
poulmons ,  fit-lle  n'y  pénètre 
pas  ?  &  le  moyen  qu'elle*  y 
pénétre,  fi  elle  ne  fait  qu'y 
pafler  promptemcnt  ?  bien 
loin  que  k  malade  foit  fou- 
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lagë  par  ces  grandes  &  fré- 
quentes évacuations,  le  fcl 
fébrifuge  ne  fera  que  gUfîer 
fur  la  fièvre-,  fes  titillations 
continuelles,  redoublées  , 
deviendront  trop  excita- 
tives,  des  fccoufles  impor- 
tunes aux  fibres  de  rcftomac 
&  des  inteftins,  le  malade 
en  aura  du  malaile ,  le  trou-r 
vera  échauffe,  &  on  sVloi- 
gncra  du  but. 

Il  efl:  bien  plus  fur  que  Teau 
féjourne  pendant  quelques 
jours,  afin  qu'elle  ait  le  tems 
de  fe  porter,  où  fà  prcfencc 
cft  ncceflaire,  où  le  befoin 
eft  preffant,  où  elle  com- 
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battra  fon  ennemi  de  front , 
CCS  aigre?  retranches,  en  les 
arrofant,  les  imbibant,  en 
les  mortifiant ,  les  divifant, 
lesabforbant:  peu  à  peu  elle 
les  lavera,  elle  les  détrempera 
înfenfiblement,&les  pouf- 
fera par  des  ifïues  conve- 
nables, per  loca  convenicmia  j 
on  rcufïîra  infailliblement  5 
la  fièvre  quarte  fç  pafïera  eii 
paix  &  d'une  façon  non  tur- 
bulente/ 

Les  buyeufs  d'eau  font 
fourds  à  cette  dodlrinei  ce 
qui  fait  qu'ils  ne  profitent 
pas  toujour  autant  qu'ils  le 
pourroient  de  la  boifîbn  ^ 
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ç\{{  qu'ils  en  boivent  trop} 
ils  boivent  toujour  plus 
qu^on  np  veut  ;  ils  content 
pour  rien  de  furcharger  leur 
cftomac  par  le  poids  &  le 
volume  de  Teau  5  on  en  voit 
îous  les  jours  qui  boivent 
des  vingt  à  trente  goblets 
d'eau  dans  un^  matinée. 

Quand  l'Eau  de  Bour- 
bonne  ne  fcroit  que  de  Tcau 
commune  ,  cette  conduite 
feroit  blâmable,  cette  eau 
maitriCeroit  auflî,  violcn- 
teroitôc  renverferoit,  debif- 
feroit  l'eftomac. 

On  diroitqueccs  buveurs 
évaluent  kur  retabliflèmcnt 
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au  no:tibre  de  leurs  dejec-? 
tions;  fiellesnefatisfontpas 
leurs  yeux  &  leur  calcul^  ils 
fe  plaignent  amèrement  j  il 
faut  xîredufel  defeignette, 
du  fel  d'ebfon ,  il  faut  chafler 
au  plutôt  fon  remède ,  il  faut 
s'en  dcbaraffer ,  s'en  défaire  h 
cependant  Ton  veut  guérir  <, 
ou  âumoins  Ton  attend  du 
foulâgement  dans  fesmaux.: 
quel  contraft!  à  quoi  bon 
tous  ces  fels  ?  falloitM  fe 
mettre  en  dépenfe  pour  venir 
chercher  bienîoin  un  remède 
pour  fe  purger?  Terreur  efl: 
groffière^les  boutiques  font 
pleines  de  purgatifs  de  toute 
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cfpéce  h  il  ne  faut  point  con- 
fidcîcr  les  évacuations  par 
îeur  abondance,  mais  par 
ieur  utilité  :  qua  prodcunt  non 
copia funt  aftimanda  ^fcdfiprode^ 
ant^  qualia  opomtj  (i^  facile ferat. 
Hippocrate  aphorifm.  x  x  x  1 1 1. 

On  remarquera  encore, 
que  quoi  qu'il  (bit  bien  de 
boire  TEau  de  Bourbonne 
aufïî  chaude  que  Ton  peut  ^ 
ceux  qui  font  d*un  tempé- 
rament chaud  fec  &  bilieux , 
doivent  s'écouter  beaucoup 
fur  le  degrez  delà  chaleur  de 
Teau  :  ils  ont  les  fènfations 
extrêmement  fines,  fort  vi- 
ves, fort  agiles  >  jeurs  fibres 
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font  très  vibratiles   &  très 
adlives  :  l-agilité  des  humeurs 
eft  proportionnée    à   cette 
artivité  j  &  la  vivacité  des 
efprits  animaux  à  cette  agi- 
lité. Ces  difpofitions  exci- 
tent les  atomes  du  feu  y  lc$ 
liqueurs  chaudes  qu'ils  ava- 
lent doivent  être  fi    tcm- 
pcrces^qu'elles  neles  remuent 
pas,  &  ne  foufflent  pas  ce 
feu  inné  :  avec  cette   feule 
attention  ^  qui  doit  être  aulli 
le    thermomètre    de    leurs 
bains,  &  de  leurs  douches, 
ces    tempéraniiens   boiront 
fans  incommodité,  s'il  ny 
a  point  de  contrindication 
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qui  profcrivc  cette  boiflon, 
&  ens^affujétiflàntau  régime 
humedant  ,  rafraichiflant  ^ 
qui  doit  leur  être  familier, 
en  évitant  les  chofes  qui  font 
deflechantes,  échauffantes, 
acres,  alkalesccntes  &  grafi 
fes. 

La  fièvre  quarte  pafice, 
on  ne  purgera  point  :  cette 
purgation  déplacée  balairoit 
TEau  deBourbonnc  &  fon 
feh  la  fièvre  renaîtroit  de  fes 
propres  cendres  ,  la  pur- 
gation ayant  enlevé  une 
partie  du  fébrifuge,  &  du 
préfervatif  contre  la  fièvre 
quarte. 
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Que  cette  fièvre,  ou  toutfi 
autre  intermittente  (oit  fixcé 
par  le  quinquina ,  on  ne  doit 
point  purger,  &  fi  Ton  eft 
oblige  delefaire,onnedoit 
point  oublier  de  prendre  du 
quinquina  dans,  ou  après  la 
purgation. 

Tout  de  même  s'il  faut 
purger  après  la  boifïon  dans 
laficvre quarte,  par  exemple^ 
fi  le  malade  fe  trouve  plein ^ 
(ans appétit,  &c,  fi  Teau  n'a 
point  pafïc  par  les  Telles,  une 
ou  deux  purgations  pré- 
parées avec  Teau  même  de 
Bourbonne,  lui  feroit  pro- 
fitable ,  qu'il  boive  même  un 
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jour  ou  deux  ap lès  avoir  cté 

purger:  autrement,  point  de 
purgation,  &  que  des  fontes 
de  ftylci  quelquefois  fantafli- 
ques,  ouénigmatiques,  n'en 
impofent  point  là-defïus. 

A  ces  quatres  conditions 
faites  fur  tout  pour  ceux  qui 
ont  la  f  évre  quarte  ,  j'ajou- 
te en  faveur  de  ceux  qui 
ufcnt  de  l'Eau  de  Bourbonnc 
pour  l'eflomac,  que  la  moi 
d^ration  leur  eftplus  rcccf- 
fâire  qu'à  pcfforne,&  qu'ils 
doivent  boire  couchés  fur  le 
côté  gauche-,  ils  doivent  me 
favoirbon  gré  de  cette  di* 
grefïîon. 
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Pour  l'ordinaire,  la  glaire 
qui  mouille  les  intervalles 
des  rides  de  leur  eftomac ,  & 
toute  fa  cavité,  qui  eft  four- 
nie pat  les  glandes  ftorna» 
chiques  ,  que  l'on  appelle  li« 
qucur  gaftrique  ou  fuc  fto- 
macal,  oueftfurabondanteç 
ou  empêtre ,  parce  quelle  efl 
trop  mucilagineufe  les  fibres 
nerveufes  &  charnues  de 
reftomac }  dans  Tun  &  Tautre 
cas>  reftomac  eft  foible,  & 
la  contra6lion  de  fès  fibres 
telâchées  depuis  long  tems, 
êft  très  infufïîfante  pour  de 
bonnes  digeftion?,malgrr'  les 
mouvcmens  réciproques  du 

diaphragme 
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diaphragme  &  des  mufcles 
du  bas  ventre  qui  fécondent 
puiflannment  cette  ccntrac» 
tion  ,  les  digeflions  font 
parcfleufes  &  imparfaites. 

Pour  lors  loin  de  noyer 
î'eftomaG  par  une  trop 
grande  quantité  d'eau,  loin 
de  le  relâcher  plus  qu'il  ne 
Teft,  faites  tous  vos  efforts 
pour  lui  enlever  fecretement 
fa  glaire  vitice  ou  excédante^ 
pour  îc  fortifier  ,  &  rendre 
à  fès  fibres  leur  contractilité 
dîgeflivc  -,  une  petite  quanti- 
té d'eau  bien  ménagce  ^  deux 
trois  ou  quatre  goblers 
â*eau,par  exemple,  entre  ]e£. 
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quels  on  mettra  aumoins  une 
demie  heure  de  diftance ,  fa- 
voriferont  vos  vues,  &loin 
de  vous  toutes  celles  qui 
tendroient  à  procurer  à  votre 
malade  rien  de  plus  que  la 
feule  liberté  du  ventre, 

Envifagcs  FEau  de  Eour- 
bonne,  comme  une  quintef- 
fence  ftomaçh-que  ,  n'en 
prends  que  ce  quM  faut ,  qu*-. 
elle  fe  promené  à  Taife  fur 
cette  glaire  ,  qu'elle  ait  le 
îems  de  s'y  enfoncer,  &  de 
s'y  loger ,  de  manière  qu'elle 
s'amalgame  avec  elle,  qu'- 
elle fervcdc  bain  aromati- 
que, ou  de  fomentation  con- 
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fortative  à  Feftomac^  celte 

glciire  diiparoîtra^  reftomac 
reprendra  le  dtflus. 

Si  au  contraire  TEau  de 
Bourbonne  aborde  avec  af- 
fluence  à  Teftonnac,  elle  s'é- 
chappera facilement  par 
rouvcrturcde  fon  orifice  in- 
férieur, cette  eau  le  tiendra 
continuellement  dilate  ,  & 
d'autant  plus  que  cet  orifice 
n'eft  qu'une  efpcce  de  (phinc- 
ter,  qui  par  fon  a(5lion  peut 
rétrëcir  l'ouverture  inférieure 
de  l'cftomac  ,  mais  qui  ne 
paroit  pas  pouvoir  la  fermer 
entièrement;  l'eflomactrop 
remué  par  fon  fel  auç^men* 

Iij 
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tera  les  mouvemcns  alter-^ 
natifs  des  fibres  orbiculaires 
de  fa  tunique  charnue  ^  &  fe 
foulevera  d*ailleurs  contre 
un  hôte  d'autant  plus  gê- 
nant que  fa  foiblefïe  le  met 
hors  d'état  de  le  garder. 

La  fituation  du  malade  fur 
le  côte  gauche  aidera  à  ce  que 
TEau  de  Bourbonne  ferve  de 
bain  ou  de  fomentation  à 
Teflomac  ,  pour  qu'elle  fe 
niche  dans  fcs  rides  &  fbn 
fuc;  rutilitc  de  cette  fitua- 
tion eft  connue  de  quicon- 
que efl:  initie  dans  les  con- 
noiflances  anatomiques  : 
j'eftomac  eft  un  grand  re(er- 
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voir  en  forme  de  fac  ,  il  a 
deux  extrémités ,  la  groflc 
où  le  fond  du  fac  eft  à  gauche, 
&la  petite  avec  fon  ouver- 
ture ou  le  pylore  eft  à  droite, 
c^cftcequifaitque  ,,lafitua- 
„  tion  prefque  tranfvcrlale 
„  dcTeftomacâideà  y  faire 
,,  fejoumer  les  alimens,  & 
„  même  peut  fer  vira  rendre 
^y  la  durée  de  ce  fcjour ,  pour 
,,  ainfi  dire    arbitraire;  car 
„  étant  couche  fur  le  côté 
,,  gauche  les  alimens  y  de- 
^,  meurent  plus  long  tems , 
„  &étantfurleGÔcc  droit  ils 
^y  pafïènt  plus  vite,  &c.  Mr. 
Winflow   dans    ion  expo- 
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fition  anatomique  uaitédu 
bas- ventre  p^g  36. 
^    Lorfqu il  faudra  purger^ 
ne  donnés  que  des  minora-^ 
tifs  y  &  fouvene<5  vous  que  h 
rubarbeeft:  aulTi  ftomachi- 
que  que  purgative, 
^     C'eJl  par  cette  méthode 
que  yà\  vu  guérir  des  anô* 
lexies  univerfell'es,  des  dc« 
goûts  abfolus,  des  vomif- 
iemens,  d^s  hoquets  habi- 
tuels, des  aigreurs  qui  défô- 
îoient  les  malades,  des  coli* 
quesflatucu{es&  ftomachà^ 
Içs^  &c.  "  V 

Apres  la  boîfîbn,  fi  vouis 
àvea  è flaire  à  un  tempéra* 
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ment  fort  pituiteux  où  le 

.pouls  (eroit  petite  lent,  qui 
auroit  les  vaifTeaux  fan- 
guins  étroits  ,  les  autres vaiC 
ieaux  annples  &  mous  y 
donnés  de  Topiat  fuivant , 
qui  ne  peut  jamais  qu'être 
avantageux  à  tous  ceux  qui 
avec  ce  tentipera  ment  auront 
bu  de  TEau  de  Bourbonne^ 
ou  de  toute  autre  eau  mi* 
nérale* 

Pf  enés  des  extraits  de  fu- 
meterre ,  de  gentiane  ,  de 
petite  centaurée,  de  geniè- 
vre, de  chacun  deux  oncc^î 
poudre  très  fine  de  cachou , 
^ne  demie  once-,  poudre  de 
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macis,  fleurs  de  benjoin,  de 
chacun  vingt  quatre  grains  s 
faites  du  tout  un  opiat  avec 
le  fyrop  de  kermès. 

La  dofe  de  cet  opiat,  fera 
la  grofTeur  ou  environ  d'une 
noix  mufcade,  on  en  prendra 
unefoible  jour  ,1e  matin  en 
f  ç  mettant  à  table^ou  à  jeun& 
tn  avalant  par  deffasunpeu 
de  vin  trempé  ^  ou  une  chi- 
que de  thé  j  on  peut  prendre 
de  tcms  à  autre  de  cet  opiat , 
mais  fur  tout  Tufage  doit  en 
iêtre  foutenu  &  affidu  pen* 
dant  une  quinzaine  ou  en- 
viron   immédiatement    a- 
prèsla  boifîbn  des  eaux,  & 
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je  vin  doit  entrer  dans  leur 
régime,  pour  vu  qu'il  foit 
bon  5  qu'ils  le  boivent  fans 
eau,  &  jamais Teau  fans  vin  ^ 
S.  Paul  fera  leur  Médecin 
comme  il  le  fut  de  Timothée 
fondifciple:  noli  adhuc aquam 
bibere  ,  fed  modico  vino  utere  s 
propter  fiomachum  tuum  ,  &  fré- 
quentes tuas  injirmitaies ,  epijlold 
|.  ad  Timot'  cap.  v. 

Hors  derufagedcscâux, 
ces  tcmpéramens  peuvent 
boire  quelque  fois  du  vin  juf- 
qu'aune  honnête  &  difcrëte 
gaieté  -,  la  moll^fïe  de  leur 
cerveau  qui  tient  toujours  ce 
vilccre  dans  une  efpècc  d'af- 
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faiflèment^  joint  à  la  lenteur 
du  cours  dtsefprits,  qui  ré- 
pond a  celle  des  humeurs , 
rc:id  les  fenfations  peu  vives^ 
&  entretient  les  autres  ù'-^ 
cultCi  de  rame  dans  une  forte 
d'inertie ^  qui  les  rend  quel^ 
que  fois  mélancoliques;  le 
fan  g  pour  lors  qui  parcourt, 
fur  tout  la  veine- porte &fes 
dépendances,  ne  pourra  que 
s'en  tirer  difficilement,  cette 
circulation  pénible  attirera 
une  efpéce  d'anxictié  qui 
fourdemcnt  amènera  chez 
euxjun  fond  de  triftcfïè,  à 
laquelle  contribuera  leur 
imagination  ;  lorfque  la  pi- 
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iUire  l'aura  débandée,  elle 
ïf^mufera  plus  Tame,  elle  ne 
là  divertira  pas  connme  au- 
paravant j  comnie  quand 
dleétoic  toute  à  elle  mc.Tie^ 
par  la  variété  d'objets,  où 
d'idées  agréables,  qu'tllelui 
occafionnoit,  comme  feroit 
en  quelque  façon  une  pro- 
menade en  divers  lieux  dont 
Falpeâ:  de  beaucoup  de  chb- 
fe$  différentes,  eft  capable 
dedifïîper  le  chagrin:  alors 
les  fonctions  du  corps  font 
aufTî  débiles  que  celles  deî'ef- 
pritsqu  ils  les  réveillent  avec 
un  peu  de  vin ,  il  bannira  les 
foucis  rongeans, «^^«i?  morda- 
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ces  aliter  diffugiunt  follicitudines  » 
un  peu  de  vin  déridera  leur 
front,  il  rapellcra  la  force 
dansles  membres  &  dans  les 
vifcéres  y  qu'ils  fe  congratu- 
lent au  furplus  s'ils  ne  pafïènt 
point  ce  juftc  milieu  qui  fait 
la  fobrietë  apoftolique  & 
mciecinale,  ils  affermiront 
leur  fantc,  &  accumuleront 
des  années. 

XVI. 

Les  {yflcmes  en  médecine 
les  plus  rpecieux ,  &  qui  font 
le  mieux  imaginés,  fe  ren- 
ver fent  d*eux mêmes,  fi  des 
faits  ne  les  autori(ènt,  &  ne 
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fe  rangent  de  leur  côte  :c*eft 
eux  qui  y  mettent  le  fceau  de 
la  vérité* 

UHippocrate  Romain  a- 

vcrtit  que  la  nature  furpafle 

lafubtilité  d'un  Mathcmati- 

cien,quelque  fubtil  qu'il  loit, 

&  que  quelque  chofd    que 

Ton  ait  médite  touchant  la 

médecine,  on  ne  doit  point 

l'adopter  fans  l'avoir  mis  en 

pratique  :  que  fi  par  des  faits 

multiplies  ,  l'on  trouve  les 

chofes  véritables^  on  peut  les 

tenir  pour  telles  en  toos  tcms: 

fubtilîori    quolibet  Maîhmatko 

fubttlior  eft  natura  ;  ideo  quacunh 

que  de  medïcinâ  meditaîui  fueris , 
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pra verts ^non habeas nifi prius  ad 
praxeos  lydium  lapident  revoca-*' 
verts:  qtioifirepetitâ  experientid 
inventas  vera ,  pro  verts  femper 
kabeto.  Baglivi  Itb*  !•  prax.  med, 
cap.  II. 

Pénétre  de  ces  fagescon- 
feils,  ou  plutôt  fournis  aux 
préceptes  de  ce  grand  Me* 
decin,  fai  voulu  recourir  à 
Fexpériencc  furceque  fdvois 
conçu  de  Tcfficacité  de  TEau 
deBourbonne  dans  la  fièvre 
quarte. 

Je  roulois  dan^  mon  ima- 
gination tous  les  fébrifuges^, 
&  fur  tout  ceux  de  la  fièvre 
quarte  5  &  quelque  réflexion 
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au  e  j  c  fifTc  fur  Tiriftabili  tcf  des 
Ipéculations  du  cabinet,  je 
ne  pouvois  effacer  de  mon 
efprit ,  que  TEau  de  Bcur- 
bonne  ctoit  un  antiquartc 
même  audeflus  du  quin- 
quina. 

Dans  le  grand  nombre  de 
mes  malades,  j'en  remar- 
quois  quelques-uns  qui  n*c- 
toient  envoyés  à  Bourbon  ne 
que  pour  des  obftrucSlions  ; 
après  les  avoir  examine',  je 
leur  trouvois  une  fièvre 
quarte,  qui  avoit  lafîc  tous 
les  Médecins  des  diffcrens 
Hôpitaux,  qui  avoit  rcfifté 
'opiniâtrement  aux  rem.èdes, 
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ôc  au  quinquina  ,  cut'il  été 
donné  félon  la  méthode  da 
Morton,  cortice  peruviano  copia- 
Ji  exhihito  atque  fapius  repetiîo  -, 
qui  les  rcchargcoit  en  che- 
min, ou  pendant  leur  fejour 
à  Bourbonne  ?  je  ne  pouvois 
que  je  ne  me  mcfiafîc  du 
quinquina,  &  j  e  me  for  tifiois 
dans  mon   opinion   fur   la 
vertu  fébrifuge  de  TEau  de 
Bourbonne  5  Je  me  dcter* 
mxnai  à  en  faire  Tcpreuve  s 
opus  efl  vero  &  ip^umpericulum 
faccre ,  imperientia  namque  timoris 
cauÇa  efi.  Aretaus  Cappadox.  lib» 
îi.  cap.  II.  de  morb.  acut. 

Les  premières  furent  heu- 

reufes 
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reufes,  &  les  autres  re  le 
furent  pas  moins  }  exemple 
inonflrante  viam -i  je  n^e  pre- 
fentai  en  aihîete  intrépide 
contre  la  fiëvie  quarte;  par 
tout  où  je  la  reconnoi/Toi<;, 
où  je  la  (bupçonrois,  vr  on 
armure  principale  fut  TFau 
de  Bôurbonne.  V^oici  quatre 
obfervations  récentes  fur 
cette  matière. 

Pr£Mie'r£  Observation. 

Ennemond  Ferriere  Ser- 
gent au  Re'gimentd'Angou- 
mois  Compagnie  de  Mr<, 
d^Odoard  vint  a  Eourborné 
au   mois  de  Mai  dernier^ 

K 
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pour  une  obftruéiion  au  petit 
lobe  du  foie  accompagnée 
de  fièvre  quarte  ,  qui  duroit 
depuis  huit  mois,  &  pour 
laquelle  it  avoît  vie  ^de  toute 
forte  de  femèdes  y  il  avoit 
craché  le  fang ,  TobAudion 
avoit    commence    avec  la 
fie vre quart e,  &  celle-ci  éîoit 
la  fuite  d'une  fièvre  lente ,  qui 
avoitdurc  quatre  mois  j  il  but 
dei'eau  vingt-un  jours  confë- 
cutifs,  ellenepafToitquepar 
lés  urines,  il  en  buvoit  trois 
chopincs  par  jour  j  pendant 
Tuf  âgé  de  cette  boifibn  il  eut 
cinq  accès  de  fièvre  quarte, 
les  derniers  ctoient  moins 
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Forts  que   les,  premiers  ,  il 

fortit    de   Bourbonne    fam 
fièvre  quarte,  &  avec  beau-» 
coup  de  diminution  à  (on 
oblh'udlion  ;  il   revînt    au 
mois  de  Septembre,  il  but 
vingt  jours  ,reau  palû  un 
peu  par  les  Telles  i  il  n^cut 
point  de  fièvredépuisfa  pre- 
mière faiibn  via  féconde  dif- 
fipa  totalement  fonobflruc- 
tion  :  de  foible  &  l^rguiflànC 
qu'il  dtoit ,  il  recouvra  ic% 
forces  ordinaires,  &c.  ion 
tempérament  eft  délicat  & 
bilieux. 
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Seconde    Observation. 

Jofeph  Cornuel  dit  Saint 
Jofeph  Soldat  d'Angoumois 
Compagnie  de  MrdeMelac 
portoit  la  fièvre  quarte  depuis 
dix-fept  mois  ^  elle  étoit  ac* 
compagnée  d*obfl:r  u6li  on 
au  bas  ventre^  &  de  difficulté 
de  refpireri  on  Tenvoya  à 
Bourbonnc  pour  fon  obf- 
tru6lion  ^  il  y  arriva  au  mois 
de  Mai  dernier,  il  y  avoit 
cjuinze  jours  que  fa  fièvre 
étoit  pafïce:  elle  n'avoit  pu 
cédera  quantité  de  remèdes? 
il  avoit  ctc  fouvent purge, 
avoit  pris  du  quinquina  ^ 
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qu*on  n'ofoic  lui  donner  en 
grandes  &  fréquentes  dofes, 
parce  quM  lui  caufoit  des 
tenfions  dans  les  hypocon- 
dres}  il  le  délivra  cependant 
de  fa  fièvre  pour  ces  quinze 
jours,  ce  qu'on  n'avoir  pu 
encore  executeri  à  fon  arrivée 
la  fièvre  afibupie  par  le  quin* 
quina  fè  changea  en  tierce , 
je  le  renvoyai  j  elle  fe  pafïa  à 
la  faveur  de  quelques  purga- 
tions  \  on  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  lui  faire  prendre  du 
quinquina,  parce  qu'il Tin- 
commodoit  vifiblementi  il 
revint  a  Bourbonne  au  mois 
dejuinjil  y  avoitquinzc  jouiS 
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que  ù  fièvre  durmoit ,  jorf-. 
qu*e!lc  reparut  en  quarte  à 
Bourbonne   même  >    pour 
cette  fois  loin  de  faire  trëvé 
avec  FEau  de  Bourbonne,  il 
en   but  vingt  quatre  jours 
cônfecuiifs,  àdeux  pintes  par 
jour^  elle  pafTbit  parlesuri- 
ne^  &  par  les  felles  :  il  fortit 
de  Bourbon  ne  avec  la  fièvre 
quarte  ^  dont   les  accès  re 
duroient  plus  que  trois  heu- 
res, &  ceux  qu'il  avoit  cfîuyé 
auparavant  duroient  dix  ^ 
douze  heures  :  ap;  es  fa  forti  è 
de  Bourbonne,  fk  fièvre  fe 
paiTa  fans  faire  aticun  remè  ^ 
c|e  i  il  revint  vers  Septembre  ^ 
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il  but  de  Teau  \in:5t-huic 
jours,  la  fièvre  ne  fe  fie  point 
fentir;  fon  obftrudlion ,  & 
fa  difficulté  de  refpirer  dimi- 
nuèrent ,  les  forces ,  les  cou- 
leurs revinrent,  &c, 

Troisie'me  Observation. 

Jean  Baptifte  Michel  dit 
St.  Michel  Grenadier  d'An- 
goumois  arriva  à  Bourbonne 
au  mois  de  Mai  dernier  p.Qur 
une  obflruc^ion  au  bas- 
ventre  ,  elle  etoit  accom- 
pagnée de  fièvre  quarte,  que 
Ton  avoir  attaqué  par  le  quin- 
quina  purgatif,  &  le  quin- 
quina lui  même  ,  Tun    & 
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Fautre  en  grande  CjUnntitc^ 
par  les  remèdes  ordinaires  & 
âurreç ,  f^^ns  que  ces  moyens 
enflent  pu  lui  ménager  un 
leul  accès  defiëvre,  il  but  de 
Tcau  vingt  cinq  jours  con- 
iecunfs,  à  deux  pintes  & 
plus  par  jour  ,  elle  paflfoit 
prefiuemnécement  parles 
urîncs  :  ileflùya  encore  trois 
oii  quatre  accès  de  fièv^re ,  les 
jours  cî'accès  fuivans  il  n'eut 
que  des  horreurs  momen- 
tanées, qui  dans  la  fuite  dans 
Tuiage  même  de  Teau  ne  (e 
firent  plus  fentir.  Son  obf- 
trnc):ion  diminua  ,  &  une 
difficulté  de  refpirer  compa* 
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gne  de  la  fièvre  y  la  fiëvre  re- 
vint aprcs  fa  fortie  deBour- 
bonne^il  encutfept  ouhuit 
accès,  aufquelsla  débauche 
donna  occafion  ;  il  revint  à 
Bourbonne,  il  but  de  Teau 
comniela  première  fois,  elle 
pafToit  par  les  urines,  &  par 
îes  Telles;  la  fièvre  qui  s'aoic 
paflee  fans  remèdes  depuis 
deux  mois,  ne  reparut  points 
fa  difficulté  de  refpirer,  & 
fon  obftrudtion  diminuèrent 
encore  ;  les  forces ,  &  les  cou- 
leurs fe  rétablirent ,  &c. 

Il  fer  oit  à  fouhaiter  que 
tous  ceux  qui  ont  eu  la  fièvre 
quarte,  fè  fouvinfïènt  que 
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îorfqu*elle  eft  palîce/  il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  énon- 
cer à  toutes  précs^utions  pour 
leur  fante';  tous  les  excès  leu^ 
font  défendus,  aumoinspeiv 
dant  quelque  tems,  furtouç 
les  jours  où  ils  ayoient  la 
fièvre  quarte  i  ces  excès  font 
capables  de  donner  la  fièvre 
quarte  à  ceux  qui  ne  l'ont 
jamais  eu  ,  &  qui  fe  por- 
tent bien  >  cette  obfer- 
yation  entre  mille  autres 
doit  leur  inculquer  cette 
étroite  obli2;ation  ,  qui  efj 
inférée  dans  les  plus  anciens 
monumensde  la  médecine, 
&  dans  Içs  modernes  :  ^fehrk 
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quievit  ,  diem  mrmîn:jje  ejm  dtei 
ionvenh ,  eoquevnarefrigrs ,  ca* 
lorem ,  crudua:em ,  lajicudmem  , 
facile  emm  tsverthur ,  nifi  a  fano 
aîîquandîu  timetur  Celfns  lib»  m. 
ca^*    XVI.   ne  quanana  rccunat  i 
paroxifmi  inpnms    die  ,   vitarè 
opjrtet  vent  os  boréales, aerem  corri' 
prejjum  frigido  humîdum ,  qualis 
effè  folet  in  humiltoribiis ,  paludofiS- 
^ fnbtenaneis  locis -,  &  perfpira- 
tionîsfuccejjuscuflodiendu^\  ytHm, 
etiamexqmfita  habenda  efl  ratio  r 
ne  nimium  ingeratur ,  tant o  minus 
ex  altmenùs  djfficilis  folmionis  ; 
animus  quoque  in   tranqtnllitate- 
fervandus ,  &  providendnm  neira^, 
dy*  terrore    cowmoveutur  ,   quû^ 
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febrem  quart  anamfanis  etiam  com^ 

pluriei    indu^am    novimus.    F. 

Hofinan  cap,  n.  de feb.  quart. 

Qoatrïe'me  Observation. 

Philippe  Imbert  Soldat 
de  Wittemer  Suides  Com- 
pagnie de  Mr.  de  Reding 
arriva  àBourbonne  au  mois 
d*Aoûc  dernier  pour  une 
obftruAion  confiderable  au 
bas- ventre,  accompagnée  de 
fièvre  quarte,  d'une  débilité 
de  corps  univerfelle,  d'une 
difficulté  de  relpirer  -,  la  fièvre 
durcit  depuis  dix- fept  mois, 
robftrudlion  (è  mit  de  la 
partie  un  mois  après  cette 
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ficvrc,  elle  augmenta  infcn- 
fiblement  jufqu'au  point  ou 
elle  ctoit  à  fon  arrivée  dans 
le  cours  de  quatre  mois  5  on 
lui  fit  tous  les  remèdes  pcffi- 
bles  ^  il  prit  beaucoup  de 
purgations,&  beaucoup  de 
quinquina;  dans  CCS  dix  fèpt 
mois  la  févre  s'etoit  paflee 
deuxfoîs^quinze  jours  ou  en- 
viron chaque  fois,  elle  ctoit 
revenue  deux  mois  avant  fon 
arrivée  àBourbonne;  il  but 
de  l'eau  dix  neufjoursconfe- 
cutifsàdcux  pintes  par  jour, 
elle  paflbit  par  les  urines  & 
par  les  felle«  5  la  fièvre  finit 
pendant  ces  dix^neufjours^ 
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il  en  eut  quatre  accès  auîïî^ 
forts  &  aiffi  longs  que  les 
précédens,  les  deux  derniers 
ne  durèrent  quenoisheurcs. 
Je  le  fis  enfuite  repolei  Cinq 
ou fix  jours,  &pourcimen- 
ter     fa  guerifon,  lui  faire 
faire  des  progrès  ultérieurs 
par  tc^pport  à  fôn  cbftruc- 
tion,  il  but  depuis  de  deu^ 
jours  Tun  jufqu^aù  vingt,  huit 
Septennbre  ;  la  fièvre  n'eft 
point  revenue^  il  n'en  a  eâ 
aucun  reflentimént  >  il  laiflà 
^Bourbonne  fa  facebîppo- 
cratiqucf  il  remporta  un  bon 
appétit,  une  refpiration  fa- 
cile,  &  une  diminution  des 
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îlt-oio  quarts  de  (on  obftrucp* 
lion. 

On  m'obje6lera  que  cette 
vertu  fébrifuge  de  TFau  de 
Bourbon  ne  ne  lui  eft  point 
propre  &  particulière ,  qu'il 
y  a  d'autres  fourccs  mii-ètales 
en  France,  &  ailleurs  ^  qui 
prcduiroient  le  nr  ênr^e  tfïct  ; 
je  né  le  difputerai  point,  je 
ne  les  ai  pas  eprcuvees-,  de 
hono  aut  malo  vwo  judîcare  non 
poteris ,  nifi  gujiaveris  ;  ftrjt£lui 
mujicus  non  erit ,  nificecincrù  ;  née 
miles  jtrenuus ,  nifi  btlla  g^jj^rit. 

XVII. 

Les  remèdes  qui  font  les 
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Colonnes  inébranlables  de  là 
médecine,  ont  eu  des  défen- 
fèurs  qui  ic  font  livrés  avec 
une  ardeur  qui  quelque  fois 
les  emportoit  audelà  des  li- 
mites fixées  par  la  raifon  , 
comme  ils  ont  eu  des  enne- 
mis implacables  jufqu*à  Ta- 
veuglement. 

Bafilc  Valentin  a  fait  le 
char  de  triomphe  de  Tantir 
moine,  Eufebe  Renaudot^ 
le  rabat  joie  de  Tantimoine 
triomphantiTantimoinefut 
flétri  par  A  rrêt  du  Parlement, 
&  réhabilité  par  un  autre 
Arrêt  de  la  même  Cour. 

Fcrnel ,  &  Palmarius ont 

autant 
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autant  dit  de  mal  du  mer- 
cure, qu'on  en  dit  de  bien 
aujourd'hui ,  jufque  là  qu'un 
Médecin  connu  par  fes  ou- 
vrages ,  prétend  qu'il  eft  le 
préferratif,  &  le  remède  dé 
la  rage. 

Uopium   a  été    regarde 
comme  un  poifon  par  de 
grands  Médecins ^  d'autres 
font  prcconifc ,  &  Syden- 
ham  rend  grâces  à  Dieu  de 
ce  qu'il  a  bien  voulu  donner, 
aux  hommes  un  remède  de 
cette  importance,  propre  a 
foulager  tant  de  maux ,  &  a 
les    guérir    avec    efficacité. 

Stâhl  le  trouve  doublement 

L 
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impoileur  &  lëduifant ,  iî 
n'y  a  qu'à  voir  fa  dUrcrtation 
de  impojlurd  opii  ;  Topium  a 
trouvé  un  vengeur  digne  de 
lui  dans  Mr.  Hecquet. 

La  faignée  fi  fouvcraine 
dans  les  maladies  aiguës,  a 
fû  Tes  contradi(5l€urs,  &  (es 
Botâk 

Plcmpius  a  fait  les  funérail- 
les du  quinquina,  qui  fut 
rclTufcite'  par  Badius. 

A  travers  ces  orages,  ou 
CCS  bonaces  ,  quelque  fois 
trompeufes,  ilyadesccueils 
à  fonder,  la  prudence  cfl  le 
pilote  qui  doit  y  conduire^ 
&  les  faire  éviter;  il  ne  faut 
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pas  trop  accorder  a  un  re- 
mède, comme  lî  (cfoiS  dan- 
gereux de  lui  ôier  ce  qui  lu* 
ti^  du  5  le  quinquina  a  eu  Tes 
viciflîtudes,  les  uns  en  ont 
fait  uncfcllc  à  tous  chevaux^ 
les  autres  en  ufoiént  avec 
trop  de  circonipcdliori. 

Je  tâcherai  de  tenir  un  jufte 
milieu,  6c  en  fuivant  un  che- 
min que  d'autres  que  moi 
ont  battu  en  parlant  du  quirf- 
quina, qu'il  me  foitpèrrAîs 
d'en  donner  au  moins  une 
lc2^ère  efquiflc  :  elle  fera  Tuf- 
filante  pour  faire  fentir  la. 
^ifiercncc  de  Taélion  &  des 

opérations  d  c  TEau  de  Bour^ 

Lu 
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bonne,  &  de  celles  du  quin- 
quina >  ceux  qui  en  voudront 
d'avantage  \  n'auront   qu'à 
puifer  dans  les  fources  ,  où 
j'ai  puifé  moi-même  vfi  cette 
erquifïe  ne  repond  pas  par^ 
faitement  à  Toriginal  ,   je 
confens    volontiers    qu'elle 
foit  biffées   ma  voix  n'eft 
point  celle  d'un  legiflateur  en 
médrcine  ;  je  fais  trop  ce  que 
je  dois  à  mes  confrères,  & 
fur  tout  à  ceux  danslcfquels 
tenait  Hippocrate,  qui  font 
des  bibliothèques  vivantes , 
les  lumières  de  la  médecine. 
J'ai  déjà  fais  voir  que  le 
iquinquina  manque  les  fièvres 
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quartes;  retouchons  cet  arti- 
cle :  il  fulpend  cette  fièvre 
plus  fouvent  quM  ne  la  dé- 
truit :  mducias  fapius  impetrat 
morbo  quam  çumdem  dehellaî.  Sj-* 
dmham  cap.  y.feb.  intermntcm. 

Son  adlion  fébrifuge  dé- 
pend plus  de  faflyptirité  que 
d'une  vertu  corre6live  & 
deftrudlive  de  Thunneur  fé- 
brile. 

Mr.  Frcind  dans  fon  em- 
ménologie  dit  que  Tune  des 
faveurs  lui  vantes  fe  trouve 
au  moins  dans  tousles  aftrin* 
gens,  IVigrelette,  Tauflère, 
i acerbe,  &  la  ftvptique  ;  le 
quinquina  a  une  faveur  aut 
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îèrc  &  llyp tique,  côrrime 
fecorce  de  grenade,  lesba- 
ïauflcs,  &c. 

Les ailnngens  teignent  ea 
rouge  le  papier  bleu,  laôef- 
mifîent  le  (ang  coagulé,  en 
éteignent  la  couleur  ;  Tin- 
fufion  de  quinquina  teint  en 
rouge  le  papier  bleu ,  rafFer- 
nait  le  fang  coiQjulc,  &  y 
îaifle  les  impreffions  dcquel- 
ques  aflringcns. 

Les  aftnngens  renferment 
une  grande  quantité  de  fel 
acide ,  &  ce  (tl  domine  dans 
le  quinquina. 

F    HofFman ,    juncker  , 
Boerhaave,  Mr,  Hccquet , 
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^plufieur^autrcb  le  mettent 
danslaclaifedes  aftringens. 

Mais  pourquoi  employer 
des  citations  fcrieuies  ,  & 
des  recherches  analityqucs 
pour  faire  connoîcrc  la  fly- 
pticitc  du  quinquina?  on  la 
reconnoîcra  mieux  par  fcs 
façons  d'agir. 

Dans  la  fièvre  quarte,  & 
particulièrement ,  fi  elle  efl: 
automnale,  avec  une  dofc 
forte  &  fuffifantc  de  quin- 
quina, pour  l'ordinaire,  on 
n'a  plus  qu'un  accèsdefièvieî 
qu'on  continue  le  quinqui- 
na, ellereftefufpendue.  C'efl: 
ainfiqueles  aftringens  arrê- 
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tent    les  hémorragies  ,  les 
dévoiemcns  ^  &  fi  Ton  n*a 
pas  foin  d'en  détourner  les 
caufes  ,  ils  reparoiflent ,  & 
continuent  jufqu'à  ce  qu'on 
réitère  les  aftringensî  tout  de 
même  fi  danslafiévrequarte 
on  ne  vient  pas  à  bout  de  de» 
pêtrer  le  fang  de  fes  aigres  ^ 
de  remédier  à  fon  épaififlè- 
tnent,  le  foulagement  que 
l'on  procure  au  malade  ne 
fera  que  palïager ,  l'on  n'aura 
qu'une    guérifon  mafquée, 
le  fang  caffera  fes  entraves 
péruviennes. 

Pour  rendre  sûr  &  utile 
Fufage  des  aflringens ,  il  faut 
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de  fages  précautions î  on  doit 
au  quinquina  les  mêmes  é  - 
gards.  Le  quinquina  ne  fera 
pas  entre  des  mains  novices-, 
ou  préfomptueufes ,  s'il  cft 
place  par  ceux  qui  connoiC 
fèntles  bonnes  régies  deTu- 
fage  des  aftringens,  qui  font 
prefqu es  les  mêmes  qu  e  celles 
que  demande  le  quinquina 
dans  la  fièvre  quarte,  ils  n'en 
uferont  qu*avec  fagacité.  Il 
fera  préjudiciable,  fi  on  le 
mêle  avec  des  fucs  cruds  & 
impurs ,  leur  codlion  en  fera 
prématurée,  il  en  fubvertira 
la  marche,  leur  invifcation 
en  fera  augmentée  :  at  fi^ra^ 
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VOS  humores  per  chmam  chin^  m 
aliquo  vifierè  figes  ac  concludas  9 
nonm  tu  culpandus  ?  Baglivi  cap. 
xiii'df^mrrbor  Juccejftonib. 

Si  on  s'éloigne  de  ces  pré- 
cautions on  s'expofe  â  rendre 
une  fièvre  quarte  qui  (eroit 
gucriflâblc,  des  plus  rebelles, 
îcntc  ,  ou  continue  :  ex  fe- 
brclevi  e^iciesgravem^  continuam, 
lofjgamy  ad  heâùam  tendcntem 
&  dijicih  curabîlem*  Baglîvi  lib . 
I.  prax.  TH^d.  cap»  ix« 

Avec  elles  on  pourra  eni- 
portcrlâfiivrc  quarte  >  fiTon 
a  bien  dccrempé,  bien  éva- 
cue, &c.  fi  le  malade  efldeja 
impatient  &  affaibli  par  h. 
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maladie,  (î  die  eft  violente^ 
fî  elle  a  dure  quelque  tems, 
que  l'on  aura  eu  (oin  de  bien 
cconomifer,  fi  Ton  n'a  plus 
rien  à  craindre  du  côte  des 
faillies  du  Tang,  ou  d  es  échap- 
pées ,  de  Tarrét  des  humeurs 
dans  quelques  vitcêres^  on 
donnera  le  quinquina  :  ^ 
autemfebrh  autumnalts  vehemem-, 
torpus  ex  agTîîudinedebiU^  mor- 
bus  jam  aliquo  tcmpore  duravit , 
nf^uc  [îgna  adfint  interna  ïriflam- 
matîonis  ,  neque  colle^ii  altcuhi 
furis  ,  neque  objîruclî  admodum 
htiJHsilltufve  vîfceris ,  cortice  peru- 
viano  abigetur:  Boerhaave  apho- 
rifm,  767.  on  n'aura  plus  qu*à 


y 
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ramener  les  vaifîeaux  àleurs 
vibrations  naturelles:  apr^s 
avoir  ébranlé  la  fièvre  quarte 
jufque  dans  fe^s  fondemens^ 
fi  elle  s'obftine  ^  fi  Tes  mou- 
veaiens  périodiques  fubfiC- 
tent  encore  comme  par  une 
efpéce  d'habitude,  il  faudra 
les  reprimer  :   motm    denique^ 
[i  rêvera  in  conjuetudinem  dege^ 
nerati  obfervantur  ^  [ijlendî  [uni. 
Juncker  tab.  lxxx.  defeb.  quart. 
C'eft  là  où  Ton  peut  ef- 
pérer  que  le  quinquina  pa- 
roîtraavec  di{l:in£lion,il  rc- 
pandera  dans  tous  les  fucs 
fon  amertume  ftyptique  ^ 
elle  fera  bienfaifante  ,  fon 
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fd  acide  &  fes  parties  réfî- 
neules  développées  en  tout 
ou  en  partie,  &  volatilifcès 
rectifieront  les  reftes  desfucs 
cruds  &  impurs,  loin  de  les 
augmenter^ellcs  coopéreront 
par  tout  â  un  mouvement 
excrétoire  &  dépuratif  qui 
conduira  à  une  grande  & 
halitueufe  tranfpiration  -,  ce- 
pendantlcur  ftyplicité  achè- 
vera Touvrage,  &  y  mettra 
la  dernière  main,  elle    fe 
conciliera  avec  ces  fucs,  elle 
rétablira    &    fortifiera    les 
fibres  :  cette  aûion  aftrié^ivc 
eft  une  propriété  innée  du 
quinquina ,  elle  eft  inhcrcnte 
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a  toutes  les  parties  intcgrao*' 
tes  y  quelque  divifées  qu'elles 
foient^  elles  retiennent  tou* 
jours  les  manières  &  les  prin- 
cipes qu'elles  ont  reçues  dans 
leur  matrice  ^  principia  redokni 
ftaturam  prineipiorum  ;  fi  elles 
les  a  voient  perdues  ^  îcferois 
tente  de  croire  qu*clles  fè- 
roiem  abâtardies. 

Il  y  a  plus,  le  fcl  acide  dtr 
quinquina  v&  fes  partiesré- 
(iper.rcs  ne  font  pas  les  feuk 
poneflcurs  du  pouvoir  fcr 
fcnfu2;c,  des  parties  tcrrcufes 
éc  allriâives  qui  comme 
eux  ne  font  pas  rarefciblesy 
le  partagent  légitimement/ 
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elles  compofcnt  avec  eux  ce 
qu'un  moderne  peur  expli- 
quer Toperation  du  quin- 
quina compare  à  une  efpécc 
de  tan  ;  il  y  a  lieu  de  croire 
félon  lui  que  ce  tsn  produit 
dans  les  tuniques  des  ancres 
le  même  effet  que  le  tan  des 
corrbycurs  produit  fur  leurs 
cuirs  ,    c'cft  à  dire  qu'il  les 
racourcit ,  &  en  même  tems 
les  renforce.  Mr.  Durerncy 
^tabliffoit  un  axiome; /e?«^f- 
tudo  jibrêrum  dat  megnitvdincm 
niotus. 

Villis  qui  a  fl  bien  parle  de 
la  ftruâure  des  artë^es  dé- 
montre   duns  fcs  fUnches 


%76     Dissertation    sur 
anatomiques  deux  plans  de 
fibres ,  les  unes  longitudina- 
les ,  les  autres  circulaires  ^  qui 
croifent  les  premières  à  angles 
droits,  pourquoi   ne   pen- 
ferons  nous  pas  que  la  pou- 
dre du  quinquina,  comme 
un  tan  prctieux,  s'infinuant 
dans  ces  fibres ,  les  racourcit  ^ 
les  fortifie ,  &  les  met  en  état 
d'exercer  de  plus  vives  &  de 
plus  fortes  contrariions  pour 
détourner  les  accroches  qu'- 
un (ang  encore  greffier  op- 
pofe  à  leur  foible  reffort  ? 

Auffi  voyons  nous  que  les 
artères  par  ce  renfort  autant 

&  peut  être  plus  que  par  1  e-^ 

Kaltâtion 
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xaltation  des  parties  duquin- 
quina,  après  le  premier,  le 
iècond,  ou  le  troifiëme  jour 
qu'on  en  ufc  redoublent  leurs 
forces,  &  font  un  accès  af- 
freux oui  cft  fuivi  d'(rvacua- 
tions  falutaires&  cutanées» 
Il  faut  que  ces  parties  aci- 
de?, rcfineufes  &  terreufès 
pafîènt  cnfembic  au  fang^ 
autrement,  fi  on  trouble  ce 
pafTage  par  des  purgatifs 
donnes  hors  de  faifon  ,  le 
quinquina  devient  inutiles 
ou  fi  la  fièvre  cfl:  accompa- 
gnc'e  de  cour  de  ventre,  file 
q  linquina  fe  précipite  delui 

niêmeparles  felles  (  ce  qui 

M 
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arrive  quelque  fois  )  ce  n'eft 
qu'en  parant  à  ces  incon- 
veniens  qu'on  favorifera 
dans  Tun  &  dans  l'autre  cas 
l'effet  du  quinquina. 

Si  ces  parties  font  ieparées, 
le  pouvoir  fébrifuge  eft  chan- 
celant, ce  qui  fait  que  la 
pratique  de  ceux  qui  fe  con- 
tentent de  faire  bouillir  du 
quinquina  dans  l'eau  pour  en 
faire  boire  la  decodlion  au 
malade,  eft  inauvaife,  car 
puifque  la  poudre  de  cette 
fcorce  s'infinuc  dans  les 
fibres  longitudinales  &  cir- 
culaires  des  artères,  qu'e'Ie 
y  fait  l'office  que  fait  la  pou- 


L*EaU   de  BoURBONN'ff.    17r) 

dre  du  tan  fur  le  cuir  des 
Corroyeurs,  on  ne  doit  point 
s^attendre  que  la  dëco6lion 
du  quinquina   puifïè    pro- 
duire le  même  effet,  ellen^'eft 
prefquc  chargée  que  de  (on 
Ici  acide,  &  fi  Ton  a  vu  la 
fièvre  céder  après  un  long 
vifagè  de  cette  décocSlion ,  il 
ne  faut  pas  tant  l'attribuer 
au  remède      qu'aux    efforts 
redoublés  que  la  nature  fait 
elle  njéme  pour  fe  procurer 
la  guéri  Ton  ;  nature  funt  mor^ 
borum  medicatrices. 

Vii'on  jamais  les  Corroy- 
éurs  faire  bouillir  leur  taa 
pour  en  répandre  la  décoc- 

Mij 
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tion  fur  leurs  cuirs,  ils  s'en 
donnentbien  de  garde;  ccft 
de  la  poudre  qu'ils  éprou- 
vent Teffct  utile  de  roidir  le 
cuirenleracourciflànt,  &  de 
le  rendre  impénétrable  à 
Teau. 

Cependant  ditTingénieux 
moderne  ,  la  nation  Fran- 
çoife  avide  de  nouveautés  & 
de  modes,  nclaiflè  pas  chez 
plufieurs  de  fubftituer  une 
pratique  de  cette  cfpcce  , 
parce  qu'elle  eft nouvelle,  à 
Fufage  falu taire  qui  fe  fou- 
tient  depuis  plus  de  quatre- 
vinQ;ts  ans  de  le  donner  en 
fubftance  fans  aucun  me-» 
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lange  que  de  Tcau  ou  du  vin 
pour  le  délayer,  ou  en  bols 
pour  épargner  ramerturac 
aux  gens  délicats. 

C'eftla  manière  dont  s'en 
fervoit  leChcvalîer  Talbos , 
&c'ell:  aufïîla  méthode  conl- 
tantc  que  nous  ont  laiflce 
tous  les  auteurs  de  réputation 
qui  en  ont  parlé, 

Uinfufion  du  quinquina 
avec  le  vin  ,  qui  difïbut  & 
fon  fel  acide  &  fa  réfine , Tex- 
trait  de  quinquina ,  f on  fel , 
&  toutes  les  autres  pré- 
parations du  quinquina  ne 
vaillent  point  le  quinquina 
en  fubftanceul  elt  un  tout 
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dont  touces  les  parties  lont 
indirpcnfablcment  nécef- 
{aires^  toutes  ces  prépara- 
tions le  mucueat  &  le  ren* 
dent  impuiffint. 

Si  le  fel  eflenîitl  de  quin- 
quina préparé  à  la  façon  de 
Mr  le  Comtw  deli  Garaye 
a  toutes  les  vertus  du  quin- 
qtûna  mênc^cereToit  parce- 
qu'il  réunirait  le  ici  acide,  les 
parties  ié(îneutes&  terteufes 
du  quinquina,  &  il  auroit 
par  cette raifonla  préférence 
fur  toutes  les  autres  prépara- 
tions du  quinquina  que  l'on 
ne  donneroit  pas  en  fubf» 
tance. 
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Ce  fel  ne  fe  difïout  jamais 
parfaitement  dans  quelque 
liqueur  que  ce  (bit,  onyap- 
pcrçoit  toujour  un  fédi ment 
fort  abondant  de  la  couleur 
du  quinquina  même,  qui 
n'efl:  autre  chofe  que  la  por- 
tion la  plus  fine  de  la  partie 
terreufe  du  quinquina,  qui 
en  a  été  détachée  pèle  mê!e 
avec  les  autres  par  Teau  dans 
fa  machine  à  trituration  s 
cette  portion  efl  comme  le 
précis  du  tan  fébrifuge,  fans 
lequel  ce  fel  n*auroit  pas  plus 
de  privilèges  que  les  autres 
préparations  du  quinquina, 
qui  font  d'autant  plus  fébri- 
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fuges  qu'elles  ont  une  plus 
grande  quantité  decettepor- 
tion  terreufe  du  quinquina» 
Uexpériçnce  qui  eil:  l'ar- 
bitre &  le  tyran  des  chofes 
a  plie' là- deflus  malgré  eux, 
ceux  qui  font  prendre  de  la 
décoction  de  quinquina 
faite  Avec  Tca  i  *  ou  deTinfu- 
fion  de  quinqni  na  faite  avec 
le  vinjils  ne  (ont  point  fâchés 
d**  voir  leursmalaJ es  prendre 
afTèz  (ur  ^ux  pour  avaler  ces 
liqueurs  plus  ou  moins  obf- 
cu.cies  par  une  poudre  fine 
dequinquina,ils  les  donnent 
plus  confiammcntfiellesnc 
font  point  clarifiées. 
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L'intime  allèmblage    du 

fel  acide,  des  parties  refineu- 
fes  &terreufes  du  quinquina 
conftitue  la  flypticité,  qui 
cil:  comme  on  le  voit  le  nerf 
de  fa  vertu  fébrifuge-,  &  ce 
qui  le  confirme  encore,  c'efl: 
que  les  aftringens  font  fébri- 
fuges; les  préparations  alu- 
mineufes,  vitriolacées ,  la 
tormentille,  la  biftorte,  la 
noix  de  galle,  &c.  (ont  de  ce 
nombre  ;  le  quinqui  na  a  une 
très  petite  quantité  de  fel  al- 
kalifixc&  volatil,il  ne  fcroit 
point  plaufible  d^attribucrfa 
vertu  a  quelques  grains  de  ce 
fel  enveloppés  &  abforbcs 
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par  un  foufre  acide  &  de  la 
terre. 

C*e(}  cette  ftypticité  forti- 
fiante &  fpécifique,  qui  en 
fait  un  fi  bon  remède  dans 
bien  des  maladies,  oùiln'efl: 
poinrqueftionde  fièvre  inter- 
mittente deguiféc,  ou  autre. 
Lorfque  le  quinquina  fut 
apporte  en  Europe  ,  Syden- 
ham  dit  qu'on  ne  s'en  fervit 
d'abord  que  pour  les  fièvres 
quartes ,  pro  febribus  quananis 
primo  cœptt  indarefcere  ;  on  s'en 
fervit  bien  -  tôt  contre  les 
autresfiëvres  intermittentes , 
enfuite  dans  les  continues  par 
fous-intrance    d'accès  ,  & 
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depuis  dans  les  maux  exem- 
pts defièvre,  qui  reveidifîcnt 
par  retours  règles,  &  qui 
font  accompagnes  d^urines 
rouges  avec    fediment    de 
même  couleur  ',  on  a  poufTe 
plus   loin  l'application  du 
quinquina ,  on  s'en  eft  fqrvi 
pour  d'autres  maux  i  Syden* 
ham ,  par  exemple ,  dit  qu'il 
eft  bon  aux  maux  d'eftomac, 
&  aux  vapeurs ,  fed  &  inpluri- 
bus  etiam  utm  i^vcntrkuliaffcdi^ 
bus  valde  proficuus  deprehenditun 
on   lit  dans  les  mémoires 
de  médecine  d'Edimbourg 
tom.  II.  III.    IV.    que  des 
Médecins  &  des  Chirurgiens 
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liabilca  ont  fait  ufage  du 
quinquina  avec  fuccës  dans 
îa  gangrène  &  dans  le  fpha- 
celc  ^  &  que  des  malades 
tout  à  fait  defefpérës  avoient 
recouvré  une  parfaite  fantc 
par  Tufage  du  quinquina  5 
cette  ftypticitc  qui  agit  plus 
fur  les  foîides  que  fur  les  flui- 
des me  le  fit  placer  dans  les 
remèdes  contre  la  gangrène 
interne,  dont jefaifoiscon- 
fifter  lacaufe  principale  dans 
îe  relâchement  &  Tatonie  dc§ 
folides,  dans  mon  eflài  fur 
cette  gangrène  qui  fut  im- 
prime dans  le  Journal  de 
Verdun  en  1743. 
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Cependant  à  la  vue  des 
miracles  que  le  quinquina 
opère,  il  meparoitqu'onla 
étendu  mal  à  propos  fur  les 
fièvres  inflamnnatoires,  len- 
tes &  fymptomatiques  , 
qu^on  en  abufe  même  dans 
les  fièvres  intermittentes ,  & 
fur  tout  dans  la  fièvre  quarte 
automnale,  ou  bien  des  gens 
plus  aflervis  à  une  mifcrablc 
routine ,  trita  lipis  (Jr  tonfanhm 
dudum  cognitUy  qu'éclaircfspar 
des  principes  cliniques,lepro- 
diguentdeccrmincment,fans 
ordre,  brufqucment,  pourfè 
donner  Fair  important  de 
gucriflcurs  auffi  vigilans  que 
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entendus,  &  par  la  ièule  rai- 
Ton  que  c'eft  du  quinquina  ^ 
auhazàrd  de  le  déshonorer, 
que  dis-îe?firon  y  prend  bien 
garde,  ilsfe  déshonorent  eux 


mêmes. 


Il  faudroit  ici  traduire  la 
favante  diflerration   de   F. 
HofFman  de  reBo  corticis  china 
ufmnfèbrihm\     fi    nous  Ten 
croyons ,  il  décrit  un  remède 
contre  la  fièvre  qiarte,  où  il 
n'entrepoint  de  quinquina^ 
&  qui  cft  meilleur  aue  les 
autres  fébr ifige^ ,  ommbus  alih 
mn'ito  anteponerrdmv\ôc  leslpe- 
nPoucs  ont  moins  dVmpire 
fur  la  mc\ticrc  morbifique  $ 
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que  fur  les  mouvemens  i  il 

faut  détruire  cette  caufe  m a- 

térielle,  &  les  fpëcifiques  ne 

lufEfent  pas  pour  cela,  non 

fola  \uvant  ;   ils   ne  fervent 

même  à  rien,  fi  on  n'éloigne 

les  obftacles  qui  peuvent  les 

rendre  \nux\\ts  ifednihil  certè 

juvant ,  niji  corpus  probe  fuerit  prC" 

paratum ,  &  obftacula ,  qua  vir* 

tutem  infringcrc  aut  impedirepof 

funt ,  remota^feil,  11.  cap.  yiu.de 

Jpecipcd  quorumd.   fcmedior.  in 

cents  morbis  efficacid. 

Parce  que  j'ai  dit  du  quin- 
quina, il  paroit  qu'il  attaque 
la  fièvre  quarte  plus  par  les 
dehors  que  par  le  fond  ;  & 
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n'en  convient'on  pas  taci- 
tement? dans  la  fièvre  quarte^ 
on  ne  le  laiflè  pas  aller  fans 
compagnie,  ony joint  tou- 
jour  des  altérans  ,  comme 
des  delayans,  des  digeftifs, 
des  ftomachiques,  des  inci- 
fifs,  des  apéritifs  ,  &c. 

XVÏII. 

UEâu  de  Bourbonne  rn- 

globc  tout  es  ces  qualité*^,  elle 

▼a  droit  à  lacaufedelafiévre 

quarte  :    elle   ne  la  fait  pas 

cclipfcr    tout    d'un     coup 

comme  le  quinquina  ;  mais 

à  mefurr  que  cette  caufè  (è 

mine,  fc  détruit,  la  gucri^^n 

approche 
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approche,  fans  courir  lesriC- 
ques  de  révolutions  fou- 
daines  &  impreVuës,  avec 
lefqu elles  la  nature  ne  fè  fa* 
miliarife  point  j  on  a  encore 
trois  ou  quatre  accès  de  fièvre, 
les  trois  ou  quatre  fuivang 
Ibnt  très  courts,  ôcTonmct 
à  chef  fon  extinction  radi- 
cale ;  les  parties  volatiles  ^ 
fpiritueufes  &  balfamiques 
de  TEau  de  Bourbonne  con- 
folent  &  raniment  les  or- 
ganes, fon  fcl  divife,  &  dé- 
veloppe les  concrétions  dd 
fangî  fes  abforbens  fe  char- 
gent de  fes  aigres  î  fon  mars 

N 
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écarte  les  obftaeîes  qui  s*op- 
pofent  au  mouvement  cir- 
culai rc  des  liqueurs,  qu*ilmet 
en  liberté»  tous  ces  agens  fé- 
brifuges (ont  portes  dans  les 
yaitîeaux  par  une  eau  qui  efl; 
elle  même  fébrifuge,  qui 
détrempe  ce  qui  eft  à  dé- 
tremper, qui  le  lave,  Tamol- 
lit  ,  qui  relâche  ce  qui  eft 
rrop  tendu ,  &  raflbuplit  la 
fccherefle  &  la  rigidité  de? 
fibres  :  cette  eau  leur  fert 
d'introdu6leur&  d'ami  dans 
|es  replis  du  corps  les  plus  ca* 
çhés,  pour  s'y  concerter  avec 
toute  Tenergrie  de  ces  agens 
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d'une  manière  lolide,  &  fi 
vicftorieufc  ,  que  TEau  de 
Bourbonne  guérit  la  fièvre 
quarte  même  lans  quin- 
quina, qui  a  réfiftéau  quin- 
quina le  mieux  adminiftré , 
comme  mesobfervations  en 
font  foi  :  lé  quinquina  y  fut 
mutile;  verumadcau/amipfam^ 
adcaufs  occajionemy  adprimordia 
devenicnium^uit.  HippocratcfeSt^ 
yiidîb.  II. de morb.  vulg.  il  fallut 
aller  à  la  caufe  d*où  proce'doit 
le  mal,  le  pourfuivrçjufqu'i 
fbn  origine,  le  prendre  par 
la  racine,  il  fallut  Textirpcr 
par  TEau  de  Bourbonne. 

Ni} 
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On  ne  doit  donc  plus 
balancer  à  lui  dcferer  les 
honneurs  d'une  antiquarte, 
qui  donne  aux  autres  Tex- 
clufion  ,  ou  qui  les  met  au- 
dèflbus  d'elle. 

FIN. 
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AP  PROB  ATION 

du  CenjeuT  Royal. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Mon* 
feigacur  le  Garde  des  Sceaux 
un  Manufcrit  intitulé  Dijjena' 
tiôn  contenant  d*  nouvelles  obfer- 
vations  fur  la  fièvre  quarte  & 
l'Eau  Thermale  de  Bourbonne  m 
Champagne.  Je  n'y  ai  rien  trouvé 
qui  puilFé  en  empêcher  Tim- 
predion.  Fait  à  Pans  ce  ^ic 
Avril  175O0 

VER  NAGE  Do  fleur  Ré- 
gent de  la  Faculté  de  Mciccine 
de  Paris, 
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ouïs  par  la  grâce  de  Dfch 
f Roy  de  Fiance  &  de  Navarre:  A 
nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
nôtre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt 
de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Ju- 
{liciers  qu'il  appartiendra  ,  Salut. 
Notre  bien-aimé  le  S^  Juvet  Mé- 
decin de  notre  Hôpital  de  Bourbonnc, 
Noui  a  fait  expofer  qu*il  defireroit 
faire  imprimer  &  donner  au  Public 
i.n  ouvrage  qui  a  pour  titre  DiJJertaîion 
ccntenéint  cie  nonvellts  chferiMticm  ft^r  la 
fièvre  c^narte ,  6?  PEan  Thermale  de  BckT" 
bonne  tri  Champagiée  ;  s'il  NoUS  pllifoît 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Permiflîoa 
pour  ce  ncccfTaires.  A  ces  Causes, 
voulant  favorablement  traiter  PEx- 
pofant ,   Nous  lui  avons  permis  & 
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permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  en  un  ou 
plufieurs  Volumes ,  &  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  faire 
vendre  &  débiter  par-tout  notre 
Royaume  pendant  le  teras  de  trois 
années  confécutives ,  à  compter  du 
jour  de  la  datte  des  Prefentes  :  Faifons 
défenfe  à  tous  Imprimeurs,  Libraires, 
&  autres  perfonnes  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient  d'en  in- 
troduite d'impreflîon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  nôtre  obéïflance ,  à  la 
charge  que  ces  Prefentes  feront  en- 
regiftréci  tout  au  long  fur  le  regiftrc 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
Libraires  de  Paris  dans  trois  mois  de 
de  la  date  d'icelles ,  que  l'impreflion 
dudft  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  aillieurs  en  bon 
papier  &  beaux  caradères  conformé- 
ment à  la  feuille  imprimée  attachée 
pour  model  fous  le  contre- fcel  des 
préfentes  ,  que  l'Impétrant  fe  con- 
formera en  tout  aux  Réglemcns  de 
la  Librairie ,  &notanmcnt  à  celui  du 


ro.  Avni  172^.  qu'avant  de  iVtpofer 
en  vente,  le  Manufcrit  qui  mrsiCcni 
de  copie  à  rimprefTion  audit  Ou- 
•^rage,  fera  remit  dans  le  mê-rie  ct;it 
où  TApprobation  y  aura  été  donnée 
es  mains  de  notre  très  cher  &  féal 
Chevalier ,  le  Sieur  DaguefTau  Chari- 
cclier  de  France ,  Commandeur  de 
nos  Ordres ,  &  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
bibliothèque  publique,  un  d«ns  notre 
Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle 
de  notre  dit  très-cher  &  féal  Chevalier, 
le  Sieur  Da^çuefTau  Chancelier  de 
France ,  le  tout  à  peine  de  nullité  àtk 
Prefentrs  ,  du  contenu  defquellcs 
vous  manions  &  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  &  fcs  Ayans 
caufes  pleinement  Se  paifiblement , 
fans  foutFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons 
qu'à  la  Copie  des  Préfentes  qui  ferai 
imprimée  tout  au  long  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  , 
foit  foy  ajoutée  comme  à  TOriginal. 
Commandons   au    premier     notrç 
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Haiffier  ou  Scrçfent  fur  ce  fcquîs  de 
faire  pour  rcxécution  d'iccllés ,  tous 
A3c8  requis  &  nécpHTaires  fans  de- 
mander autre  permiflion ,  &  nonobt 
tant  clameur  4e  Haro ,  Charte  Nor- 
mande &  Lettre*!  à  ce  contraire  ;  Cat 
tel  cft  notre  plaiGf .  Donne*»  Paris 
le  trentième  jour  du  mois  d'Avril  Van 
de  grâce  mil  fept  cent  cinquante ,  & 
de  notre  Ré^ne  le  trente  cinquième. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

SAINSON, 

l{e0ré  fur  îe  F^e^i/ire  douze  de.  la  Cham- 
bre B^yale  &  Syndicale  dss  Libraires    çf? 
Imprimeurs  de  Paris  ^  No.  41^.  fol,  39» 
conformément  mtx  EJglemens  de  L723.  q'^'î 
fait  defenfes  art.  4.  à  tontes  ferjonnes  de 
é^îdelque  qualité  qu'elles  foient  autres  que  le^ 
Libraires  ^  Imprimeurs  de  vendre,  débiter  .^ 
5^  faire  archer  aucuns   Livres  pur   les 
^vendre  en  leurs  Noms ,  foit  qu^ils  s'en  difent 
hs  Auteurs ,  ou  autrement  ^  &  m  la  charge 
ds  fournira  kfufdite  Chambre  huit  Exem- 
plaires prefcrits  far  l'article  lOg.  dumê?ne 
Règlement.    A  Paris  le   S-    ^^^^^*    J7SÛ» 
^  LEGRAS,   Sjndic. 
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